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Forme bien tenue. Ferme mal tenue.

On a écrit des volumes sur les avantages incalculables avantages immenses attachés à l'agrictillurc comme état, et
d'une ferme bien tenue ; tont le monde reconnait l'éco- d'autres traitant de la manière pratique d'en tirer le meilleur
nomie de temps et d'argent, résultant de l'ordre et du travail parti possible.
fait à propos pour l'entretien d'une ferme et ses dépen- C'est pourquoi nous avons voulu faire précéder ces ar-
dances. Ce qui n'empéche pas, chose étonnante, qu'on n'en ticles par la gravure ci-dessus, espérant faire Comprendre
tient nullement compte dans beaucoup d'endroits. A quoi cela du premier coup d'oeil la diWérence énorme des deux sys.
est-il dù ? à un manque de goût piour quelques-uns, et à la tèmes l'un conduisant au succês, et l'autre à une ruine
paresse pour une foule d'autres, qui, par-dessus le marché, inévitable. L'un donne la satisfaction, l'autre le déboire.
protesient d'avoir trop de besogne sur les bras, tandis (lue Il faut choisir ; pour les cultivateurs actifs, écoflones et
la moitié du temps, ils sont d'un bord ou de l'autre à flner aimant surtout leur état, le choix n'est pas douteux, et je
on se plaindre de leur sort. n'avance rien de trop en ajoutant que tous les'abonnés de

Nous avons dans nos ca-trtons phusieurs articles traitant des la ate appartiennent p cette dernire classe
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LES FOINS.

1le loiltes parts. on travaille iiaiiinteian t l a récolte ' d
tuin. 11ans le haut de la provinc, le rendiement sera peu
considérable, l's pusses étant ebires et coirtes, conisé-
qîtuic de la seberesse du mois dle mai. Dans les Ienviroins
de Qiuéite et pilus libas, la reco kle sera ineilleure, ilnais cepen.-
datait udessi s n'une année rdinlaire.

Il fit peine lie voir le eulivaleur sie dlonner tant de li1t-
gi mes pour un si nigre résultat. La i x se promèn éute
souvent sir in aripet entier de i p rai rit' pou r reenleillir à
peine plis de cent bottes de foin de qualité inuédiocre ; car,
quandi les graminces soull'rellt dais Ilir venue, les fuilles
sont petites et rares et les lices dulires et trenspauvres ett
pr'ilcipîes ()ltritis. On ne devrait jamais révolter moins
de 250 à 3100 bittes d oin l 'airpent. Po rui i ie les

lu.tict-on las? Parrce (Ie le grnnl inal d la culture
ailieinie s, montre 1: e1mumntt ailleurs : on milrasse

trop. et les oirnti llns sont nafltite's. Si l' einlivateur savait
mieux nlu'îler. il verrait qu'il lii serait biaucoup pus
nanatageux le bien sî'itrnîer uit s01ul arpInt le terre pouir y
ré-Ilter :110 arlienîts dc iet tuoin', que 'en parcuir trois
arlients pour en recueillir la mmèlile guannité et d'un ilualit
iilérieure. Ajoutons qu'nie piè ce die terre utne f:is ln-
liirée ciitnu î era peidanut les eititi et six ans i rendre ce
qu'n lii aura dlonnie.

Le fuOi qu'on le remarque bien, est la liase ei, touile
r-in re ibien ectentdue. La cilture des céréales ie

roiînimère p).as toujours ; le foin lie m1anquie ntiais de payer
anmîîdlemlient. Ave bien iul fii, on enitrîtit'iit niii ioinIrcux
liétail ; avec bien des alniiîmnux, on a beu'.tcoiui l'enigrais, et
avec beaucoup d'engrais, les révollts ie manquent' jnais.
Tout f'ermier inttelligenît doit lote songer avant tout à se
former le bones prnairies. O il s e presile toujours la
iraine de tIoin, mil et trèlle,faiec une crénl au printinrs; I
ee procd résussit il'oilairî'e Lorsque la terre a été bien
prélparée pour lIa céréale, el ltorsq(11uon lie tmgile pas trop

?a graine. Car, de ccle liigon, uine p roport'on assez lorte
de la graine manque toujours à la levée ou périt ensuite par
le défatî d'air ou -de lumière.

Il est tilt autre mole le former les prairies qu'on emploie
eîi pltisieurs endroits avec beaucoup d'avantags: c'est le
s'îIis d'auitomnile sur elinimte de l'aiée mîiême. Voici
comment ont procède:

I.e blé, orge, avoine, etc., de la pièce que vous voulez
mettre ci prairie ayant été eulevé, vous répniidlez aussiti'ît
sur tout le chamup uinle i bonne cuichie de fimier, disols de

en-dehors. Une femme ou un etifatit suit cliaque fa-
cheur po, r faire la gerbe, et in liomnie .i lie aussitôt.

il pas à redouter de serrr de l'hierlie verte dans les
gerbes, et die les lier, iièmes humlos. 1ises enmovet-
tes. elles sèchîeit parfaitement, et cest du regain qtie F'on
recueille.

A près avoir lié ne ertainei quanlitit(' del' gerbes, il fatt.
ilans la .olrnee même, à leur îimse il Itroyettes.
Celles ci sont faites par titi iomime et une feime, ou tii
enfant. et se coiiposent t'mi craim nombre dill grbes
Uouvrier doit les déposer sanîs monterî su r la ptit' ine u,
la couvrir detsgerbes les i ensemble, et se servir,
polr les dICoer. d'uîne 'clielle. ILes gderbes, iiînie
tmouillées. sèelieIt parfnitement, et les graiis prmatures
s assimilent tois les pinclripes nitritifs contenus daits les
tiges, ils aigmenteint totit le volume. ont il lu ltili
donnent plus de' farine et moins i' son que si n les u't
laisses nci javelles sur l hamp. En raîi'lmtr b-s las,
qui ont i touljours èIre roules a i priil teim, ot r'coi
un l itiè-ne not Inoiîîs di plus Il! paille, et on a un graii
de iiieilleir ulualité et plus pasinit.

.L orge, et l'avoine, al Fopposut îles froeiIIts, diimde
a être s-ses avant d th niisn gerbes. Ma i s i i a
aussi les faîclh' r IL bounoiii heure avant leur comilte
maturité. La scin'e fourmt.des reseignet'nits pré.iv'iux
a tet egard, et prouvent gu'nc rérolte su' ietiîidi' aLvtc.
lige (Pline îiîaii .ure ulsava tagelu', et qut'une diminu-
tioi de iliatieros nzotees, *cst.n-d ire nitritives et n.1îg.
mentation de celluilose, ui l'est ninns quatd oui retarde
la récolte.

A tous ces avantages que présente le fauchage dles
bls prématurés et Leur mise eni moyettes, il faut y juir-
dire encore celi de les muettroi plus vile à l'ari des ornges.
ile doiier plIusieIrs I ours d'avance aux labours d aw
tomine, et de rehi-re le attage plus facile.

Ainsi donc, cultivateurs liint'lligen:ts, talchez dLe iettril
ii prniqgue ces bons prieiîpes qui vous doniiiîeroint dit

hons résultats ; ne failes pas comme la pilup't da t l eux
qui ne se donieit pas la peile de lier leur blé ni dle les
mettre en niovettes quelque temps avant de l'ecgrangîr.
Si ce procédé n'avait nas les avai tagi's qulle vous signalu,
il îie serait pas en uîsage dIepuis si loiigtciîps daîs les
piays avancés en agriculture.

Il. P.UDUAIN.

LES ENGRAIS DOMESTIQUES.

Sa 50i voyages, vous labou rez die su ite, h'rsez sugnei se: Utili ser à l'avenir des matières frtiilis:mtes que le plu
ient, semez votre graine et Iassez le rouleau, eme insi souvent on a répanlues ça et là it graid détrimet, d

ailn coui encemei n t ilde utembre oi a la l dgelé votre lit santé putiblique, ce sera procurer à 'gri'ultgurIte ile
ini couvrira deja la terre lorsue viernit les gelées, et inotivelles et immenses ressou ces, et. travailler à déve

dèés l'année suivante vous enu aurez lie abîndante recolt' loppter lit richesse, le pays et le bien-être (lu luTentez te procéde, et vous en serez certainement satisflait. famil le. Nous serious trî'op ricles, si nous le perdiouis
- tuie seule parc. le d'engrais. . crO1is done uti le de

pFlblier cet article qui, (liijt (ans d'aitres pays, a fait eds
Fauchage des Blés et leur mise en Moyettes' travatx importants sur l'ingrais Illîunaîi.

La terre le peut donner qu'auumt qu'on ltui restitue
De touis les tIavalix agricoles, le plus impotat. et cîelui les élénents fkcoidatnts eilevûs par cluiîîluie récolte. D>om.

qii préocup e le.plus les cultivateurs, est la moisson. La nécessité de beaucoup d'engrais. it dehors du fumlier
raieté et le prix uIe la mai.'u vre la renlent souveut de ferme exposé aux lavages des Pluies 'ommîîîîe aux tva-
dlifficile, et le retarid quie cela occasionne fait éprotiver porations solaires, et lotît la fabrication laisse tant à
des pertes de grains coisidlérables. désirer trop souvent. n'y a-t-il donc pas moyten (l'y remîiû-

La fautlx est l'instrument qui doit servir à ahinrtie les dier ? Certes, si Iots atvonsi sous li main grituitemt,
blés. Il serait étrange de couper les prairies à la fancille, un immense approvisioiitnent (le matières fertilisaites,
nui volant et à la sarpe. Les iistrtmîreits, d'in eiploi et n'en profitouis, les perdre, ce serait dimiuer tiotru
bien plus pénible, et faisant tun travail très lent, tie doi. ration de pain quotidien
veut pas servir davan tage à la récolte (lits cérals. En Canada, l'engrais humaiînî, u tilisé soigneisemnuliît,

Le fauichge étant ailmis, il est nécessaire de préma- pour'ait à lui seul léconder des millioes d'rpens. Oi l
tirer les blés. IL fait couper les froueints Lorsque leur cilctulé que 36 millions d'ltabitatts fournissent 18 mil-
tige présente encore umie legie teinte verduutre, et fiu le lions de tonnes d'utîgrais, repr'ésentant I mîillions
grain pet être ouvert facilemnenL avec l'ongle. Le fii- dl'huecLolitres de blé. C'est tillue valeur ft'tilisaîtnte d'la
cht'eu, avec t1no fauilx armée d'In ratenu, fait tomnbe' le demi-milliard. Cessous le le gaspiller. Faisons dain4
froment sur celmi <lui reste debout ; l'o prn'ation diti fait- notro province ce que les liabitanu ts de lia Planmdrî, Fran.
chage et-dledauis est préférale à (l e du fauchage tise, dc l'Artois, de Bratbant, de la Canpine uelge et
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I Iollanîdaiso pratiqunît. d . Crôais le blhrntoirî'e h 1ris av Municipa/it/s.-Les municipalités peuvent
engrais. Comme eux, sachouls nous pl1r ui-dessus I. i'avoriser et faciliter l'eiatablissemnenît <ldans l'ecole d'lui
d'in mlîesquii promjugé de répigunniîe, et snyous con- système si peu coienx et si utile; 2. disposer es dechar-
vaincus que là est igue des sources principals de la ros- ges publiques de açoin à en faire de vrais doépûs duV'-
périté publiue, ainsi que du bien-i'r indliviuel. us grais; 3. faire tourner n profit de tous l'imurie le
ceux qui niment vraiment leur famille et. leur pairie ilv quebllues-uns el préserver leur comtune des épideémies
doivent nlégligeri' nuîeunî lie Occasion d'amiéliorer l'héritage et épizootics. 'our eeli, le fossé d.1ns leqtiel se déchar-
paternel et d'enrichir le pays. get les ruisseaux putrides ui village doit être inter-

. 1. Ee-numrain des en>qis domestü¡s.--En.dehors: rilmti11 par deux On trois piistrdsdanîs le'sîilîîls les débris,
dui funier, le coml ttî'ere ie peut iivrer qloue des poftlr les filles ou des balayures déposées s'iiiberit de
élémnîts reconstitutifs des rocïltes: les usphates. Y MA lirins et des enux ménageres a'jrl'es par- le ruisse'ai;
potasse, J'a[il mion inre. Le gîalno, tUI de leurs coipuissés. oii encore. plis écvooiniemenl. e fossé sera eremsî, ei
se paie le nêime prix que l pal : 3 ts la livr'e.Or, nous y uiùnugeat, de distaîe en diIance, des baardeaiux ei
retrouvons riez nous toas ces éléimie'nîs préeieiu. terre, inits élevés que les bords. Ieau corromipue,I. Os brlós au loyer on e nasses (îionint. les queclie soint sn countt, déposera alors foreénent les
phosphates.) saletés en suspension ; et ces augel.s sucessifs seront

2. Ccîîdres, suies, eaux de lessives ou de loehl'e puroîtptment et, rgulièrement remplis d'ingrais ferib',
(rouriissei t la potasse. Ili pourra tre vendu, en lie laissant plus ouler nu1m

3. Laîine's, ijectiomns, amniîtauîx tmtorts rc le l. 'ours ud'eau1 potable ou à l'alreuvoirqu'tui liquide presluo
outro l'aimoingue, le plus rieble coilosù Ie suitbstues pur.

mllinérales, végetales et alînimales connu. Il. A1UDIlAIN.
1. Epluhur, baiyur's, débris de ciisiie e'a ux de

lavages, d'bris le végétaux, feilhes, [ailles Adonnet
l'élémient spoilgetux de fermentation.) Aux Abonnés de la " Revue"

5. La chaux enfin ot l, plitre, qiu'onî a pariil à has
prix, et uèie les philes conenssés 'îuriisse nt li il hi
fois un etigrais, ui corps absorbut des liquides, et sur Nous aons dms abus <bis prep wule lp i
tout tdi fi de la Provine' e h e'hee. Nus les prions spéi-ma llele el

§ 2. l.bvoraoire à rIyrais.-. Le hthnti oir ài engra is fire connailre /a //'ne .lri%~/e à loims ls ellivaleurs de
eonsiste tout simpililmltieunitt à élablir il portée de eliitii' iprogrès de leur cmmiss;me ; ms smm is cnitlituils
labition titi petit réduit ninposé d'un tonneau hors de qu'ils s'eimpresser't de se prmo'ure c'e'e pubililie sp-

s service, garni de terre glaise â 'iièrieur et t noni dais eine, qp 'ils la iarneis'onmt en s'y abomi dt sie ite ali
le sol, et 1'un1î abri formé (le qialtre perches eL le qu'l de s'en preri' luule la lile.

qules planches, ou itne île tpaillassous reliés iar Une liie, n'est pluis faciile pour s'aber ; adremsýez colmme
plante grimpaute. La moitié de l'ouverr diu lonnieaui suil % irme cl demande dans ute lettre eiiî'jstre 'onieîanît
est placée à l'intrieur du irdi t t, gariie d'inî luiIel. une piastre
Unutre moitié texlieureiýii( est recouverie d'une planchel
mobile ; elle reçoit ler i (ss lu des aux i cuisine, d ' Le A'/C.E,
lessive oi d'étable. Par là, à 'aide d'une é'itelle en hois, '
emmanchée d'un bâton, ou peut, puiser a imiéîainge ST-HvamTuî P.mî .
d'eau et de harbotiage, sns souillure miuIellte,soit pour Vous ree-ez tlou i mosl's d soi-lis siiî'llj i s a I
l'arrosagedirect des légumes, soit Ioiur l'arrosage duli ouiraire, cari les bneimiiets daledt i 'so· di premie-

comipast. - Nai dle e-hlimlile auinne.
2.. listall'r, à proximité dii régdoil, le dp. îes corps Nous prolils le ene 'irsm li ' pour remercier pl-

sees et solides (os, cndre,'suies, é'liithures, baeulayre. siurs t'lirs pmi ni bie'ii wil r'emmamle' chalur'em-
dbr'is dce lites SUoes, etcd ; les arroser l'aide d liquide ment La irîe Ayriiole.

dui tonuicau. e'ii complét;mmît l'alîsorl.iott à l'aie de la
chaux, du platre ou des pjitres, ou mtme lh, la t'rr' qui . t. -
a servi à ire la fosse. lHeitmnter' et solipondrer d elaux
oit d'un peu de terre pour éviter tong dégagementt d'o-

,deur. Chtue semaine renouveler l'appart des débris et Exibition Ageicolo et Iorticole de Montr(al.
l'arrostg îe Cdhilue couche nouvelle.

§ 3. Emploi de 'enyîrais dImestü¡u.-l. U'emploi est de
deux sortes: 1. A l'état liquide, tu rir et à ntesure de Nonnsv t de rceeir la liste les Prix olforis à celile
la production, additionnée d'eau. C'est l'arrosage inara- quExmilion, qui luira lie les o) et 10 Septembre proi'haint.
cher des léguttes, oit du terrain préparu pour plantation Les exiiiiins ce celle sociélé sont renommées par la
ci semence. 2. A l'état solide: le compost des débris de quaiti su érieure des produits exhibés.
Ménige, le rittit e r de 'fermi e, arrosé pair les eaux ventue s N'avan pas d'Exosili'Provinciale celle uiée. unus

dt laboratoir'e engr'ais. Dans le premier cas nrrose-, recomimlnius à togis les ciltivaleurs fiii veilîent prolilei
uent liluidel, les ceidres et autres débris pet uveit etre d es suecèi et de el'xpiHm' des nuies e visiter 'elile
mélaugés directement dans le toitnieaui pour épaissir le Exhihilionî, ils cn lirerom plus le proils <ei'hî n Exptsi-
liquide, oi coiserés pour Vtre senés à la vol é soir les tion Proviniciale, soues plusieurs n ioits.
trùlles, pois, oignons, Cirottes, navets, etc. Par cis moyens .a cuiure des lieurs et eelle des mues sont praties

simples, les agriculteurs peuvent quinitiupler la lorce pro- sur une haute écelle à Motr'nl, et dais l's envirens. Les
ductive de leur fumier de ferme; le petit cultivateur, le jardiniers de ces eilroits qui se fonit titi revenu de
propriéLaire d'in jardin peuvent se dispenser dia'n ter i deux à treis miîle pinstres etl n rullivalt qui c qles
des ngrtis. arpeils de terre, ie sont pas rares. Ainsi en 'ant feurs

Avis à J/J. A's Insitu'eurs.-I appartient spécialemont produits et leur îmole de cultiver on pourr preiler avec
à MM. les Instituteurs, un suivat cette tuétlh ds sii- avantage d'une visite à l'exposition d1'un1i endroit aussi

pile, ip'ils installent dais leurs jardins d'école le laiora- nvalcl qie l'est Montréal.
toire à engrais; ils donneroît aux enfauts l'habituide de A ux Expositions Proviciles, les départements île l'In-
la propreté, et obtiendroit dans leurs jardins tine bonne dustrie et les animaux soit des plus complets ordinaire-
récolte en légumes, fruits et lleurs. Les profits qu'ils 'il ment, mais le département agricole l'est bien peu, propor-
tireront leur vaudra promptement des imitateurs. lion gardée.
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De la Vache Laitière (Système Guénon.)

Dans le numéro du mois cde mai, .jai indiqué à nos
lecteuîrs, los moyens d'arriver a produire de bonnes
vaches laitières, j'ai parlé des q ualités de la sous-race
canadienne, des moyens de l'améliorer et de l'avantage
que produirait.l'iemploi rigoureux (le la méthode G ilinon ,
car il ne faut pas perdre de vue que la vache laitiere est
une des plus précieuses ressources de l'agriculteur, et
par conséquent il doit s'etrorcer de la connaitre parfaite-
ment et l'entretenir duie manière profitable.

Dans certaines contrées, la vache partage avec l'homme
les pénibles travaux des champs ; elle alimente partout
de son lait bienfaisant le ménage du ptuvre comme celui
du riche, c'est elle qui, de tous les animaux domestiques
soumis à l'homme est aujourd'hui indispensable. llu-
sieurs savaits naturalistes nous ont laissé d'excellents
écrits sur la race hoviie en général, et sur la vache lai-
tière en particuliermais tous ces écrits aIbondent. surtout
en descriptions aiatoniques et physiologiquies.

Il est vrai qu'ils ont enrichi la science de quelques pré-
ceptes utiles, mais ils n'oît pas révélé les caractères
propres de la vache bonne laitière. Le système Guénon
n'a mtome pas été soupçonné par eux c est ce qui fait
que sa méthode est aussi neuve pour le fond gue pour
la forme.

De 'respecc borine en général.

Avant d'aborder les descriptions particulières, ja crois
utile de jeter un couip d'oeil sur les bétes à cornes en
général, en ajoutant quelques observations nouvelles sur
la production laitière, prin!cipal objet de cette méthode.

Bien qîue tous les naturalistes soient d'accord pour ad
mettre l'influence qu'exerceront sur le produit de l'ac
couplement les qualités ou les défauts dii Inmle et de la
femelle, ce point essentiel n'a été que trop négligé dans
la pratique par les Iabitants des campagnes, qu en
général, ie sont pas sullisaimiment éclairés sur leurs véri-
tables intérêts. Tout en cherchant à conserver les races
pures et les améliorer, il font au hasard les accomple-
ments, et donnent à une vache d'une classe îun taureau
d'une autre classe et vice versa, d'où il résulte un produit
métis toujours inférieur d'un ou de plusieurs ordres à la
classe de leurs auteurs.

Les expériences de Guénon faites à ce sujet pendant
plus de 35 années consécutives, ont démontrées qu'un
taureau de haute taille et de 1er ordre, accouplé avec
une vache de taille et d'ordre inférieur, donne un pro-
duit plus fort et d'un ordre supérieur à la mère ; tandis
que, si on accouple une vache de taille et d'ordre supé-
rieurs avec un taureau d'ordre inférieur, on n'obtiendra
qu'un produit inférieur quant au rendement lactifère.

Ainsi donc, un taureau de ler ordre, à quelque classe
< u'il appartienne, allié à une vache d'ordre mférieur,

monnera un produit supérieur a la mère, et le descen-
dant sera toujours me.illeur, lorsque, dans chaque classe,
on choisira pour les allier cieux sujets do premier ordre.
Si au contraire, on accouple des imdividus de classe et
d'ordre différents, il enm résultera un produit, qui le plus
souvent n'appartiendra mi à la classe di père, Ii à celle
de la mère, c'est ainsi qu'apparait la batardise, um conduit
les races à une prompte dégénöratiom.

Des bdtards.

Chaque classe a ses bâtards, c'est-à-dire des individus
qui, quoique ayant quelque ressemblance avec les pre-
miers ordres de leurs classes, en different néanmoins
pour le rendement en lait, et c'est cette ressemblance
fatale qui, pour les demi connaisseors, est une source
d'erreurs continuelles. .'indiquerai à la fin de chaque
clnsse, les signes auxquels on peut reconnaltre les vaches
bdturdes.

De Vuiliité de la Jéthode Guénon, el des signes 'arac-
léristiques qui en sont l'objet.

Il est donc tr'ès-essenîtiel de ne faire saillir les vaches
que par des aureaux de honne qualité. I\lais commnnent
les connaitre ? Voilà à quoi la méthode Guénoi va ré-
pondre.

Les signes caractéristianes sont les mhms citez les
ma'iles que chez les femînlles. Ils sont seulement moins
développés chez les mâles, ms, , en apportant les soins
et l'attention iécessaires, en consultant les planches qui
accompagnent la classiflcation, on les discernera sans
peine. Les signes sont extérieurs, indépendants de la
couleur du poil et de la structure des animaux. Comme
je l'ai déjà dit, l'animal vient au monde avec les signes
à l'aide desquels on reconnait sa bonne ou sa mauvaise
nature. Dès le premier jour de sa naissance ils sont appa-
rents. Le poil de l'écusson est couîLonneumx, et sOyeux-sulr
les bords, il se développe et s'élargit dans les mémes pro-
portions que le reste du corps, il facilite la commissanîce
de l'individu quelque soit son sexe, et peit guider aven
rertitide l'éleveur sur la valeur de l'élève qu'il voudra
con server.

Désormais, j'espère que dans les campagnes on sépa-
rer'a sans peile le bon bétail du mauvais et on n'éltvera
que des animaux particuli.rement aptes à l'engraisse.
ment, ou à devenir d'excellentes laitières.

Si les cultivateurs canadiens tieinen101t comples dui sys.
tùmne Guénon, la producntion dî lait doublrlc'a et tiler,
celle du beurre et du fromage avec elle, l'éronîoinie mié-
nagère et la santé publique y auront gagné grandcmîemu.

Dans ce que je viens de dire il n'y a rien d'exagérI,
parce qu'en réfalité cette métlhode, toute simple quî'iîlle
est, sera pour la société d'iun intérêt tellement considé-
rablue que je ne saurais moi-même l'exprimer.

La faculté laitière d'une vache est en raison de l'élen-
die dU son écusson, Guîénîonî, a imnagi né une classifica-
tion poui' 'emplacer le miesurage du ris, onm tient compte
des formes quîi elles aussi sont en raison de l'étendue.
Toutes ces variéttés de formes peuvent étro ramenées à
dix types différents oi dix classes qui se sublivisent en 6
ordres dans chnilne classe.

Quoique les formes soient dilférentes, le ler ordre de
chaque classe est équivalent, il faut voir de très près la
figure de l'écusson, la nature du poil, de la peau et de la
secrétion sébassée.

Le poil doit ûlre court, lin, serré et sovuix ; la mia-
tière qui recouvre la peau deit-tr ablondant, jauue et
imitant le son.

De la classification.

Des vaches de dilférentes tailles peu vent avoir des
écussons semblables, mais pour fixer les idées, l'auteur
à divisé les vaches en liaute taille 600 à 700 livres (chair
nette,) moyenne taille 400 à 500 livres et eu petite taille
200 à 300 livres. En outre les vaches arrivenît à produt ire
la quantité de lait indiqnée par sa taille, sa classe et soli
ordre, suivant les conditions de nourriture auxquelles
elles sont soumises.

Les classes ou familles d'après le systèmie Guénon,
représentées par les écussons, sont repartis contue il suit
et désignées ainsi

Vaches de la 1 ière
- de la 2mo1
- de la 2ie
- de la 4mo
- de la 5me
- de la cme
- de la 7mo

de la 8me
- de la Ome
- de la 10me

classe ..... Vaches flandrimnes.
" .... - Ilanudrines à gauche.

....- lisières.
...... - courbes lignes.
...... - bicornes.

.. - doubles.lisières.
"- poitevihnes.

..... equerriies.
... - liolusines.
....- carrésines.

Par le moyen de gravures intercillées dans le texte,
et du tableau des rendements pour chaque classe et
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chaque ordre, nos lecteurs pourront plus clairement se
familiariser avec le système et assigner le produit quo-
tidien de leurs vaches.

Comme on le voit chaque classe àson écusson de forme
particulière, et 6 ordres principaux qui varient avec de
simples modifications dans les dimensions.

Le climat, la nourriture et la saison exercent naturel-
lement une influence plus ou moins favorable; mais
partout les i aches des premiers ordres de dix classes sont
toujours les meilleurs et les plus productives : la quan
tîté du lait va sans cesse en décroissant depuis les ire-
mie-s ordres jusqu'aux derniers. En outre des G or res
principaux, il existe 2 ordres supplémentaires, le 7ne et
le 8me qui se rencontrent peu souvent et sont mis en
dehors de la classification parce que leur rendement est
presque nul. Il y a aussi quelquefois des croisements
(le lisières et Ilandrines à gauche ; d'autrefois de lisières
et de bicornes, mais ils n'existent que dans certaines races.

Ou trouve des bâtardes dans toutes les classes : quel-
quefois elles sont grandes laitières, mais dès qu'elles sont
pleines, elles ne donnent plus de lait, il faut donc
s'étudier à bien les counaitre (voir la dernière figure de
chaque classe).

Avant de passer à la description des diverses classes, il
est indispensable de connaitre celle des épis.

Descriplion des épis.
Les épis sont de deux espèces, les tins de poils mon-

lants, les autres de poils descendants. Les premiers forment
dies petits sillons qui tranchent sur le poil descendant ;
les 2mes alrectent la forme ovale. Chacun de ces épis, a
une signification bien tranchée.

1ls sontau nombre de sept ; cinq figurent sur l'écusson
les deux autres sont on dehors. Leur signification et
leur valeur varie avec leur étendue, la position qu'ils
occupent et la direction de leurs poils montants ou des.
cendants.

Nonenclalure des Epis.
Les noms dont s'est servi l'auteur seront compris de

tout le monde, parce qu'ils ont quelque rapport avec leî
formes, les attributions ou les emplacements des épii
gu'ils désignent.

L'mplaceumnt des épis, comme celui des écussonsi s
trouve à la partie postérieure de l'animal, soit à coté
soit entre les organes de la génération et de la sécrétior
lactifère.

No. l.-Epi Ovale.
L'épi ovale figure dans l'écusson, il est situé de chaqu

côté de la partie postérieure du pis, un peu au-dessui
des deux trayons de derrière ; il a la forme ovale, son
poil descendant et fin, se distingue par sa teinte et se,
reflets plus blancs que ceux di poil <le l'écusson, qui es
montant. Cet épi se rencontre dans toutes les classes e
tous les ordres, avec des dimensions plus ou moin
grandes. Pour la quantité du lait il n'a qu'une impor
tance secondaire. Les épis qui sont réguliers, petits e
formés du poil le plus flin, sont en général l'indice d'un
qualité supérieure. Les épis larges, et dont les ovale
irréguliers sont d'un poil gros et long, indiquent un
qualité inférieure.

Il faut tenir compte de la forme, la place, l'étendue c
la nature des épis, car ils influent notablement sur l
quantité et la durée du lait.

No. 2 .-- pi fessard.
L'épi fessard est en dehors de l'écusson et situé sur le

fesses de l'animal, à droite et A gauche de la vulve,
laquelle il adhère un peu par le haut ; son poil est moi
tant, et ses proportions so!t généralement de deux pouce
de hauteur sur * de pouce de largeur. Quand il ne di
passe pas ses proportions et qu'il est recouvert d'unt po
tin et soyeux, il indique la propriété qu'à l'animal d
conserver son lait, s'il est plus grand et d'un poil gro
hérissé, il annonce une prompte disparition du lait f

parconséquent un mauvais indice. Il ne so trouve pas
dans la premiére classe.

No. 3.-Epi babin.

Il apparait dans l'écusson, il est placé verticalement
à droite on à gauche, il forme une raie tombante an-
dessous et le plus ordinairement à gauche de la vulve,
à-laquelle il adhère par le haut ; et souvent des deux
côtés à la fois. Il est formé le poils desrendants, sa forme
est allongée, ses proportions véritables, il se trouve dans
les 2 premières classes. Sa présence est un symptôme de
dégénérescence.

No. 4.-Epi rulvé.
L'épi vulvé ne se rencontre que dans la lère classe

il figure dans l'écusson et est situé au-dessous de la
vulve. Sa forme est ronde dans le bas, ou simule une
fourche. Ses proportions d'lun pouice (le haut sur I pinice
de large et quel uies lignes: son poil est descendant, et
se distingue par son lustre blanc. Il annonce tu rende-
ment moindre en lait.

No. 5.-pi bitard.

L'épi bâtard présente la formu d'un œuf; sa surface
est d'environ 4 pouces de hauteur, sur - de largeur. [I
est situé dans l'écusson qui l'encadre, son poil est descen-
dani, d'nn lustre plus blanc que l'écusson.

Il ne se rencontre que dans la 1ère classe et annonce
une réduction très-sensible dans le rendement en lait.

No. G. -- Epi cuissard.

Cet épi se trouve ordinairement sur le plat intérieur
et au fond des cuisses (le l'animal. Il empiète sur l'é-
cusson, son poil descend et forme un angle rentrant. On
le voit quelquefois à droite et a gauche, et, dans ce cas,
sa forme n'est pas toujours régulière.

Il signale une absence partielle (le sécrétion des glandes
mammaires. Il se rencontre dans toutes les classes et
tous les ordres.

No. 7. -- Epi jonelif.
S L'épi jonctif se distingue par un poil montant, doux

et soyeux ; il représente une flèche dont la pointe est en
bas il rejoint la vulve, à laquelle il aihère par une ligne
verticale qui longe la jonction des deux fosses.

i Cet épi, qui annonce la quantité et la durée du lait, ne
se rencontre que rarement, et seulement dans.les classes
où l'écusson no s'étend pas jusqu'à la vulve.

e . Maintenant que j'ai décrit les écussons et les épis, c'est-
s a-dire lensemble des signes caractéristiques de la pro-

duction lactifère, je passe à la classification générale (les
Sanimaux de la race bovine.
t Cette classification est la mise ein pratique de la ué-
t thode ; je vais tâcher de la rendre claire et précise pour
s que tout le inonde puisse la mettre facilement er usage.
- -lnE CrASsE.-Curcèr'es des flndrines.

Par landrines on enten:1 un écusson montant à partir
s du milieu des 4& trayons dans toute la partie postérieure.
o prend ou dedans et en dessous des den. jarrets, déborde

le long des cuisses en se resserrant jusqu'au dessus de la
t vulve.
a tre CL.ASE.-li'r Ordre.

Dans le premier ordre, l'écusson
doit avoir trois à quatre pouces
de largeur de chaque côté de la

s ~vulve selon la taille, il a deux épis
A ovales de poils descendant sur le
1- pis. La peau doit être d'une cou.
s - leur jaune indien, très-simple, le
. ~poil fin et parsemé de taches noi.

il •- res et rouges.
Les landrines sont les plus pro-

is ductives et les pilus abondantes en lait. Les vaches de
eL cet ordre ne iîrisseut pas si on continue de les traire.
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Ire (i..'E.-?nir Ofr

les marques de cet ordre ressemblent
i y parfaitement à celles du premier ordre.

E - lles ont en outre un petit épi de poil
descendatt, nommé haliuï, qui est

si .ité sl t le côté de la vulve et aui (Ies
SOUSî. Il inditue fille dim1inu tion d1

produil de doulx vt trois pintes de lait.
Cet ordre ie porte qtun épi ovule.

L'éeussoil diminue pi largeur et ell
lauteur, il a titi épii vulvé, roîiallt tit

denmi-rod sous la vulve de poils des-
ceutlalis. Qutelttltefois ii épi ovale il

gantehile au-dessus des travoils.

Lacune nt delà des cuisses, l'Pi se
diorme' ntt plat des cuisses, de là épi
cuissard formf de poils descendatls. Li
piartit' mofuitnute tn'est lpas aussi large' qlie
dars les pléidents.

:éculssoti de cet ordre est curore
plus resserre à la partie su périeurt ait

dessouts de la vtlve, il a utt épi vuilvè
tics-granid et deux épis cuissards.

L'îrusson est enrore plus resserré que
le précédent, épi vuilvé très conlsidérable
partie descendante avec épi rétrêtéci.
Quelqliefois deux épis riissards for-
m dtuut deuix échaueruires.

t i r.lill : 2.

Il y a denx espèces
de htardes dans les
vaches flandrinies. La
nrière a tit énorme

.. c épi atu milieu de la fi-
gure, de poils descen
dants ayant la forme

'fh!

précédentes, seullement il ne remonte à la naissance
que du côté gauche ; les autres caractères sont les mêmes.

'uI OuxM rdnre.

Peau itndienne, large écussou,
deuix épis ovales, la parlie 11io1tinute

Velét jutsqîî l'ex tréinlés
. riellre de la villve et vertienleiieilt.

Eeusson innins large edébordant Sutr
les euisses. <pi bhin a gauchei de la
vulve, lacntie sur la vtilkev. un épi ovale.

Ecu~ssou t ès-t'îduilpi hbahin ttir's-
' , prêoné, épi riuissai. ILes tun npltes
sont enore plus resserrées que laits les
preeodeals.

Elles oui par le hau t le même signe,
l'üeissoîi st enicore plus réduit, épi

h abit ts.alloi tlgé, nt oi deux épis
cuiisssards.

.rre

'Ii. i*.i :-. .:-me fhntre*.

Du cl gattelle, le poil se dévie par
rle ravers coume titi épi d blé, il est

·' J gios, irrégulier à droite, hérissé, les
épis tiuissards.

2îîuî' (:I.o.SE.--I;>,ui- <Irvire-.

yC til '11 1, w <<ii< iti VOL~ (u p La par-Lie mloullante <le l'écussoni l,éest gramil, puis le lail IisSée, élpi rédl uit? a M tari lis (11 ti <<' tperd prom il pi ite nt. ILa htarde No. 2 possède les . . ris, 1pi redi, allatnh du ct!
ttes e1ret-es qie les vaches frailii s dli premier . u ' troit, n ie sur la pot dle la f'sseî éis

rdre le la classe; suit écussu.t est le ittmte, seulement ùp1 essard a poil horioutal, deux pis
t lieu cIe hontiter vertienleent vers la vilve, le poil de Oa. , gî lai
us bords se dirige vil travers Sur les uisses et iiI dese distingue pat csse la p art ar

sses de l'animal. Eu pratique, oine tictrouve pas b. d Ictl classelopr cette ptiulrg,
sureauss reglièr.qu"il prend mi développemnent pluslarge
Dfille a misi réiet i rriguilier dans la partie haute et sur

.u CL.asus-.-Carel-re's desç I/rîdines à qrohe. Ia gauchie de la vilve, et le son1 poil est hérissé. De
• plus, ui yiremarque l'épi fessard. l'lus ce dernier est

L'écussou de cette classe a la itòie rmiqIle que les; dévelolp, plus la perte de lait est sensible.

In-.: -- 611r .

til .:1t.
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St
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Des Taureaux en général.

Après avoir décrit les deux premières classes des va-
chles, je passe aux signes caractéristiques des taureaux
reproducteurs, qui sont les mêmes (lue chez les femelles,
tlais ils sont beaucoup plus resserrés ou oflrent beaucoup
Umoins d'étendue.

Chez les imâles, l'écusson part des bourses, enveloppe
le scrotum (parties génitales, et remonte au dessus des
jarrets va déborderjuisqu'au milieu de la facepostérieure
des cuisses, et s'étend quelquefois jusqu'à l'anus; l'écus
soit se trouve aussi modilié par des épis.

La couleur jaunâtre ou indienne de la peau est aussi
un pronostic favorable.

Classification des Taiu.eaux reproducteurs.

Il y a pour les taureaux, comme pour les vaches, deux
classes ou familles, qui se subdivisenten plusieurs ordres,
qui comprennent la haute, la moyenne et la petite taille.

Mauvais.

TÂitwànrx.-2me Classe.

Bon. NMdiocre. NlIaar'ais.
L'auteur Gnx('înonl n'admet que trois ordres seilemei,

qu'il désigne par les dénominations suivantes: bon, mé-
diocre et mauvais.

Indépendamment des signes caract éristiqties indiqués
ci-dessus, les Laureaux reproducteurs doivent avoir toutes
les conditions essenîLielles qui, dans cliaque localité, cons-
tituent les types de la race pure. Ces conditions sont:

lu La couleur de robe préférée dans le pays ;
2- Une taille proportio nne à la race qu'ils sont chargés

de régénérer, une construction et une charpente réguliè-
rement établies

3-j Etre de pr'enier ordre, dans chaque classe, au point
de vue de la transmissini des qualités lailières

4. Etie aptes à l'engraissemnent;
5" Etre propres au travail;
GOu Avoir le caractère doux et patient.
Les vices de conformation, comme les bonnes qualités,

se transmettent par la génération ; il rata donc tenir
compte de ce fait capital, pour arriver à une prompte et
bonne génération.

Jusqu'ici, la race bovine a été trop négligée dans pres-
que toate la province : un choix judicieux et uie atten-
tion scrupuleuse ne président pas toujours à l'adoption
des étalons reproducteurs ; aussi en est-il résulté une
dégénération funeste, à laquelle il est temps (le metre
terme. Voilà pourquoi j'appelle de tous mes vmux et de
toutes mes forces l'atteition des administrations centrales
et locales, sur un systunme qui doit rendre de si imiîpor
tantis services au pays et le placer au premier rang, sous
le rapport de la production des meilleures races de vaches
laitières et de boufs de boucherie.

Les classes les plus répandues et qui ollrent le plus
grand nombre de taureaux sont, dans toutes les races, les
trois classes suivantes

·lu La classe courbe-ligne;
2" "L limousine•
31) " carrésine.

Les autres classes le présentent qu'un très.pletit nom
bre de sujets.

La prenière chose à faire pour parvenir à l'améliora
tion de nos races, c'est de choisir, dûs leur jeune ige,
les veaux qui rénissenit toutes les qualités d'un excel-
lent ûtalon.

Or, et c'est une remarque très-essentielle, les individus
des premiers ordres ont en général, en naissant, toutes
les qualités qui caractérisetnt itn aimal supérieur ; ils
sont faciles à soigner et engraissent promptement, par
suite de ce que leur mère a beaucoup de lait

Qu'on n'oublie donc pas, qu'on ne peit arriver à une
amélioration prompte et seiisible dans l'espèce bovine
que par l'emploi (les reproducteurs pis dans les lre-
mlliers ordres (le chaque classe; et dans les coiniotirs
d'animaux il ne doit y avoir que ceux-là qui imiéritent
d'étre primés, quelque soit leur race et leur poids.

Il. AUDRAIN.

Un quart de fleur pèse 196 livres.
Un quard de lard pèse 200 livres.
Une main (mesure de chevali est de 4 pouces.
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COMMUNIOATION.

Berthier, 19 Juillet 1875.
. le Rédacteur,

Depuis longtemps, je désirais vous annoncer la nou-
velle que nous avions une fromagerie à Berthier, mais,
comme c'était une industrie part'aitemnent nouvelle pour
nous, cultivateurs, et à soit début, j'ai cru devoir diffMrer
jusqu'à aujourd'hui pour vous donner des détails certains.

Avant le vous parler ne notre fromagerie, je dois féli-
citer M. Navier Belelhuineur, (le St-Gt luel'en avoir
pris l'initiative et conduit les choses à aussi bon:îe filn.

L'hiver dernier, ce monsieur était en promenade dans
notre paroisse chez un de ses parents, qui m'est voisin ;
il me communiqua son dessein de venir établir une fro-
magerie dans notre paroisse, au printemps, au moins si
les gens voulaient l'encourager Ayant promis mon
concours avec d'autres personnes qui se trouvaient pré
sentes, il consentit de revenir au bout de quinze jours, à
condition qu'on lui aiderait à s'assurer d'un certain nom-
bre de vaches et le vanter l'entreprise. Ce qui fut pro.
mis, fut fait de part et d'autre. Au jour fixé, 'M. Bellehu-
meur et un de ses cousins nous arrivèrent avec beaucoup
de renseignements puisés chiez 1. Désautels, de Ste-
Rosalie. Enfin, après avoir parcouru les rangs, nous
sommes arrivés à un montant de 150 vaches, non pas
sans misère, je vous assure, car c'était chose nouvelle
pour les trois quarts des habitants; il y avait des préjugés
ponr ça comme pour d'autre chose.

Enfin, quoique le nombre des vaches ne fût pas aussi
élevé qu'on devait s'attendre de la paroisse, néanmoins
ces messieurs partirent immédiatement avec la promesse
de revenir au commencement de juin. En effet, le 7juin
la fromagerie commença ses opérations sous la conduite
d'un M. Dunkin, des townships, muni de certificats de
première classe (le matériel est de première qualité et du
dernier goût. Le fabricant, avant de passer son engage-
ment, était si certain de lui, pour faire du froiage de
première qualité, qu'il n'a pas craint de le garantir. Ce
monsieur gagne 8300.00 pour quatre mois. A l'heure
qu'il est, nous avons 10,000 lbs. de fromage à vendre ; je
pense que nous allons faire une vente la semaine pro-
chaiîne. Comme le beurre ne se vend pas cher, il est pro.
bable que le nombre de vaches augmentera de beaucoup
après cette vente.

Un ami du comté de L'Assomption me disait, l'année
dernière, que les fromageries étaient la mort aax cochons.
J'ai cru, pour un instant. que la chose pouvait être vraie;
aujourd'hui que je suis fournisseur de lait et que j'ai dc
cochons et des veaux à avoir soin, je ne suis plus de la
même opinion que mon ami. Voici l'usage que je fais
de mon petit lait: En le recevant, je le mets dans un
quart et j'y ajoute de la mou lée, te qui ifait une excel.
lente bouette et qui nourrit bien les cochons, même les
engraisse ; de cette manière, les cochons ne meurent pas
plus de faim qu'auparavant. En admettant que les fro.
mageries sont la mort aux cochons, d'un autre côté, je
crois que c'est la vie et le bien-être aux vaches laitières;
c'est vraiment honteux, je dois le dire ici, pour nous,
Canadiens, qui ne sommes pourtant pas plus bêtes que
les autres nations, de ne pas plus prendre soin de nos
animaux que nous le faisons pour la plupart. Un Amé-é
ricain, commerçant de vaches, m'en faisait la remarque
ce printemps; il me disait avoir viu à plusieurs places de
12 a -14 chevaux dans la même écurie parl'aitement gras,
tandis que 4 à 5 au plus auraient put faire l'ouvrage.
A côté de ces chevaux gras, ce même cultivateur avait
des vaches aussi maigres qui celles de Pharaon. Quel
résultat peut on attendre de pareilles vaches à une fro-
magerie ? presque rien., Je connais des personnes que
je puis nommer au besoin, qui portent 9 lbs. de lait le
soir par deux vaches, d'autres avec le même nombre,
portent I1 ou 12 lbs. Rògle générale, les animaux sont
mal tenus, et les gens commencent à s'an apercevoir,
surtout depuis que nous avons une fronagerie, et les

bonnes vaches se font connaitre. Quel conti'aste entre
les vaches dont je parle plus haut et les deux vaches
Aryshire que je possède depuis plusieurs années. A l'ou-
verture de la fromagerie, elles me donnaient 80 lbs. de
lait par jour ; atu I i juin. avec un peu plus de soin, je mue
suis rendu à U12 Ils., et comme je n'étais pas encore satis-
fai t du poids, je me suis lis à les bonerllr, et, au grand
étonnement de mes amis, le 2-2 juiii, j'é tais rendu à 100
livres, bulit auquel je tendais; quoique ceux qui no tray-

aient qu'une duizainie de livres de lait par deux a es
ne in erovaient pa si incères, il n'en est pas moins vrai
qIue le poids que je vous ai donné est réel 1:'Aiméricain
lu i-mêmîuîe et veiin les traire avec trois ou qual re aiis vil
mon absence. J'ai conclu le là qu'une vache donnait n
retour de ce qu'on lui donnait.

.e m'arrête, j'ai déjà été lieu t rop long ; si je vous ai
donné touts res petits'détails, c'est pour faire connallre
tant soit peiu le-s fromagris et d'encourager les cultiva-
Leurs à avoir plus soin <le leurs aniiaux dorénavaiî .

lonsieur, si vous reiisoz que ces quelhies détails que
je vous elvoie à la li'ite lielivenît être itiles à ielines-
'us de vos lecteurs, je vousit donne la pevrmissin do les
publier, à condition tumitte'ois qiue vous mue corrigie.z. .le
n'ai pas l'éducation r'equise otr écrire dans ls jour'aux
sans nie l'aire corriger.

mloyoz-lioi,
Notre obóissant serviteur',

A. 3OUSSEAU, Cultivateur.
NoTE Err.-Nous insérons cette coniiiiiication telle

qu'elle est, parce que tous ceux qui savent lire la comi
prendront parfaitement ; d'ailleurs, elle est claire, cou-
cise et pratique. La forme ie nuit pas, mais le principal
pour un journal agri'ale pratique, c'est le foids, et nos
colonnes sont excltsivenictt au service des cuiltivateul rs
canadiens, et nous espérons qu'un grand inombr'e su i-
vront l'exemple de M. A. Mouisseaii. Tous les jolirs, nouns
recevons des lettres de la part des cultivateurs, des let.-
tres écrites dans unt boi style. Aussi nous nous attendîioiis
qu'ils s'en serviront pour fIa ir (onal i trle à leurs confrr i'es
cultivateurs et leurs coninaissances, et leurs expérienes
pratiques en agriculture.

A propos <le l'expression de cet ami du comté de L'As-
somption, que les fromageries élaientlu lit aux o'hons,
C'est une erreur routinière, et unti de ces nombreux pré-
textes qui ont cours entre cultivateurs qui n'o1ut pas
l'habitude de lire des journaux et autres livres traitait
le l'agriculture. Par exemple, à propos des f'romageries,

dont les opérations ne conIenceîit l air'mnt qu'an
mois de juîin pour fluîir en septembre, ehd bien ! à cette
époque, les jieuunes gorets peuvent ort bien se tirer d'af-
faire avec le ptit lait, nii liu do mou lée et d'horbages,
sans compter qu'à cette époque aussi les eigraisseimenîts
sont rares et peu profitables, et que si on veut engraisser
quand même ce n'est pas le lait qui revient le moins
cher. Une autre considé'ation,ainsi qu'on le verra sur les
numéros.2 et 3 de la flevii', il n'est pas expédient d'eu-
graisser les gorets dès leur jeunesse ; s'i!s sont dit pi*ili-
temps, il raut les soigner pour les faine vivre et les faire
profiter ent charpente jusqu'à l'automne, et les mettre à
l'enîgrais de U à '70 jours, si on1 a l'intention de les huer
ou de les livrer au commerce. Autrement voici ce qhi
ari've : oi soigna grassement les petits cochons, ils
engraissent que c'est merveille de les voir', leur charpein t
tu'a pas le temps de se former et reifor'ce, de sorte qu'ils
out mal aux pattes et n'engraissent plus, ou bien ils
engraissent rapidement, et tout à coup ils arrtent, ils
n'augmentent plus on poids, ils êtouffent de graisse, et
souvent ils meurent, si on ne les tue de suite ou si on lie
les fait pas maigrir de nouveau.

L'engraissement demande des soins, de l'expérience et
beaucoup d'observation, ou bien on paye chèrement ses
inconséquences. Lorsque le lard est très-cher, par exém-
ple, alors tout le ulide se met à engraisser des cochons,
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souvent à grands frais, et aussitôt le prix du lard tombe
naturellement, et faute de réllexion, on en est pour ses
frais. M. A. KEROACK.

DE LA PRODUCTION DES SEXES.

Est-il profilal, dans l'élevage du bétail, de faire nai-
tre à volontté, des inldividus Mâles ou femelles? Il y a
loingteiips que les éleveurs se sont posés cette question.
Il y aurait en elfet des avantages précieux que tout le
montde sent et qu'il n'est pas besoin de dire. Mais jusqu'à
ces dernières années, la science restait muette, et l'on
semblait devoir y renoncer, lorsque M. Tury,professeur
à l'académie de Genève (ville de Suisse), prétendit avoir
trouvé la solution cherchée. Il exposa ses principes dans
tili mémoire sur la loi de production des deux sexes chez
les plantes, les animaux et l'homme, qui attira tout
d'abor'd l'aLtenition des hommes Comi l pétents et qui le né-
ritait par les reclierchles éclairées et les observations
profondes dont il était rempli.

C'e'st une remarque de Knight, rapportée par Lindley,
qui a conduit le savant génuevois à la découverte dont il
s'agit. inighît avait constaté que la chaleur favorise la
production (les fleurs mâles dans les plantes diviques,
telles que les Vastèques et les concombres. M. Thury en
conclut que lélóment est le résultat d'une maturation
pius achevée des organes ou d'un développement plus
Complet, ce qui revient au ime, et il se demande si le
règne animual n'ohéirait pas d'aventure à la mème loi
physiologique que le règne végétal. Le premier pas
était fai.

Il s'agissait, avant d'aller plus loin, d'établir un paral
lèle entre les organes reproducteurs dans les deux
règnes ; c'est ce que lit M. ''hury. Après avoir constaté
l'identité fondanentale des étamines et des pistils, admi-
ses par nos plus célèbres botanistes, il se rappela les
travaux anatomiques auxquels il s'était livré autrefois
avec le professeur Mollard, et pen'sa que, dans le règne
animal, il y avait aussi identité originelle les appareils
sexuels.

Une fois ce parallèle arrèté, il se demanda nécessaire-
ment si la cause de niai tration qui produit les miles
citez les végétaux ne la produirait pas avec un égal suc-
cès ciez les animaux. La question était bien posée. Pour
la résoudre, il n'y avait qu'à réunir de nombreuses obser-
vattions. C'était tile affaire de temps dont la durée pou-1
vait étre très abrlge par le concours actif et intelligent
de toutes les personnes qui avaient intérêt à ce que la
question fût promptement et définitivemnîit résolue.

Huber avait déja reconnu que citez les abeilles, lorsque
la fécoiilatioi a lieu de bonne !eur, il on résulte les
femelles, tandis que les accouplements tardifs produisent
toujours des mâles ; et Il. Thury avait cru s'apercevoir,
de son côté, que chiez les oiseaux de basse-cour, les der-
tniers cufs de la série d'une poule donnent des mâles,
Landis que les premiers donnent des femelles.

L'essentiel était de poursuivre les expériences sur les
animaux d'uine ferme. M. Thury eut la bonne fortune
de Ironver un homme disposé à le seconder. M. Georges
Cornaz, administrateur de la ferme de Moutet, mit son
obligeance de praticien à la disposition du savant, afin
<le prou que le sexe dépend du degré le maturation
de l'ouf, au moment où il est saisi par la fécondité. Or,
M. Georges Coruaz atteste qu'en suivant les instructions
conflidettielles du botaniste génevois, il a obtenu d'em-
blée, sans aucun ttonnement, tous les résultats attendus.

Les éleveurs lui demandaient des génisses, et les lui
payaient mieux que les boucliers ne lui payaient les tau-
ri lions ; l a obtenu vingt-deu.x génisses sccessivement.
Plus tard, il a voulu des taureaux, et il les a obtenus
avec la ixime facilité. Un tel succès l'émerveilla, et il
considéra comme parfaitement sûre la méthode de M. le
professeur Thury.

Mais quelle est donc cette méthode? Elle est bien

simple. Ainsi, voulez-vous avoir des femelles? livrez
vos vaches, vos truies et vos brebisa la monte dès qu'elles
commencent à en témoigner le désir d'une façon bien
évidente. Il en est de même pour les juments. Voulez-
vous ait contraire des mâles? attendez que les manifes.
tations passionnées approchent de leur fin.

Maintenant que nos lecteurs savent à quoi s'en tenir
sur les moyens employés pour avoir des poulettes on des
coqs, des génisses ou des taureaux, des pouliches ou des
poulins, nous aimons à croire qu'ils seront à peu près
satisfaits et qu'ils ne formuleront pas <le demandes indis.
crètes, auxquelles nous aurions le regret de ne pouvoir
répo dre.

La découverte de M. Thury est-elle sérieuse et fant-il
y applaudir des deux mains? C'est ce qu'on s'est demîtanidé
d'abord lorsque le savant la préconisa. Vinigt-deuix stuc-
cès sur vingt -deux essais exécutés dans nue ferme! il y a
là, sens doute. do quoi faire réfléchir et de quoi former
au moins le commencenment d'une conviction. J'académie
des sciences avait, de son côté, nommé une commission,
et s'il était prudent d'attendre son rapport poutr se pro-
noncer d'une manière définitive, il était permis d'espérer
que de nouvelles remarques aflirmatives s'ajouteraient à
celles signalées plus haut. C'est ce qui, en effet, arriva.
Nos expériences personnelles, rapporte la commission,
nous coitlrmèrenitdars la bonne opinion que nousavious
conçue de la méthode. Il y a sept ans que nous nous
livrons à cet égard aux essais les plus assidus, et si, à de
rares intervalles, nous n'avons pas réussi, nous nous
sommes toujours aperçu que nous ie devions nous en
prendre qu'à nous-nèmîe, c'est-à-dire à un manque d'oh-
servation de notre part sur l'état du sujet. Nous pouvonîs
donc aflirmer l'efficacité de la découverte. Nous nous
étonnons même qu'elle ne soit pas depuis longtemps
entrée dans le domaine de la pratique. Car il y a un fait
de la plus grande importance, et le savant botaniste (le
Genève a évidemment ainsi rendu à l'économie rutraleitîm
de ces services qui font époque dans l'histoire des pet-
ples, parce qu'ils les intéressent tous au plus haut degré.
La découverte de M. Thury a, en outre, le mérite de
prouver l'identité des rapports physiologiques entre les
étres du règne végétal et ceux lu regne animal, rapports
injustement contestés à notre avis.

Les considérations neuves et hardies sutr lesquelles M.
Thury appuie sa méthode ont reçu des savatils un très-
bon accueil, et nous pouvons ajouter que les résultats
obtenus, tois coifirmatifs, ont excité l'étonnement et
l'adnir'ationi de quelques grands éleveurs, surtout oit
Angleterre, où l'on a de suite senti l'importance de la loi
de reproduction des sexes. Fabriquer à volonté des
femelles ou des mâles ! Mais c'est là tit vieux rêve que
l'on poursuivait depuis des siècles, sans jamais pouvoir
l'atteindre. On se fait môme contester A moins, et lott
cultivateur aurait été heureux de reconnaltre,à dessignes
quelconques, le sexe du produit avant sa naissance, sit-
pie affaire de curiosité. La science aujourd'hui nous a
donné mieux que cela, et nous l'on félicitons.

C'est particulièrement aux agronomes et aux agricul-
teurs amis du progrès que je recommande l'application
de cette méthode, qui, jointe avec celle du système Gué-
non, ne peut que promptement produire des résultats
avantageux pour la provitnce. Depuis longtemps déjà
ces méthodes sont en usage dans les vieux pays avec
succès, pourquoi en Canada n'y aurait-il pas quelques
praticiens dévoués disposés à faire quelques sacrifices
pour donner l'exemple et favorisér le progrès: il y va dit
l'intérêt général. L'agriculteur rouiier du pays ne
sortira de cet anéantissement qu'autant qu'il aura sous
les yeux des exemples frappants pour le convaincre, car-
son manque d'instruction tne lui permet pas de discerner
lui-mnmo les nouveaux procédés qui pourraient liui être
avantageux. C'est par conséquent aux agriculteurs dis-
tingnés qui ont à cSur de voir le pays prospérer,à mettre
au jour les nouveaux systèmes qui se présentent à étu-
dier, et de les mettre en pratique. H. AUDRAIN.
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PLAN D'UNE tGLISE EN BOIS.-Echelle, 20 pieds au pouce.;

NI. I.-Elèvationî ie reté.
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No. 5.-Disposition générale.

Suivant notre promesse nous donnons sur ce No 4. La planche No. 1, représente l'apparence générale de
un plaui d'église en bois, avec des détails assez developpés l'église, longueur totale 120 pieds, 5 pour la tour engagée
pour s'en servir d'une manière pratique. dans la façiade, 100 pour la nef et 15 pieds pour le chSur,

Cette église peuit se construire plus ou moins longue hauteur dit carré 25 pieds,lhauteur totale 11011 compris le
mais guère moins largo, le clocher peut être aussi plus solage en pierre, 44 pieds.
élancé mais dans ce cas il faut aussi élargir sa base. Les| La planche No. 2, représente la façade.
chassis ou les portes peuvent être cinitrés 011 carrés, dans Largeur de la tour, 10 pieds; elle peut tre de 12 pieds
le plai ils sount daîis le style ogival, c'est un peu plus sans inconvénient. Largeur totale de l'odiflco, 45 pieds.
dispendieux. Pour le reste on ne peut diiiiiiner les pro H llauteu r totale non cOmpr'is la croix ni le solage, 75 pieds.
portions on lensalis Clianlger l'apparence gô- Le clocher est de 7j pieds quarrù et orné d'une petite
iéralr. balustrade à trois <le ses ouvertures. La construction de

Par économie on peuît retranclir la partie le l'abside ce clocher est facile est peu dispendieux. La corniche
(lui forme une partie d1 chmnur, la sacristie et le chemin qui en forme la base est simple et durable, le reste de la
couvert. Dans ce cas il faudra retrancher quatorze bancs corniche est dans le même style, mais moins grosse.
pour le chSur et deux petites sacristies, au-dessus des- Si on veut suivre la disposition de la charpente telle
quelles ont peut construire des galeries pour remplacer qu'indiquée sur les planches 3 et 4, il faudra avoir soin
les bancs retranchés (ans la nef. de placer exactement les portes et les chassis dans les
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4i..-oupîje tranîsvesaîli de la charpent.

No. 2.-Elùvatioii de la façade.

dronné, ces papiers sont peu coûteux et sont d'une protec-
tion eflicace contre le chaud et le froid. On reboise
encore un rang de planches posées verticaleienlt à la
manière ordinaire, et sur lequel on fixe la lambris en
déclin.

Pour le plancher,on doit le faire en madrier de pruche
et le doubler ci] épinette blanche, d'un pouce et demi
d'épaisseur, ce double plancher a pour efthIe de détruire
l'humidité dans l'église.

AMaintenant je parlerai du chaulîge. On a l'habitude
de mettre dans l'allée du milieu deux 0o1 trl-ois poêles, et
usage à le grave inconviienît de lie presque pas ré-
chauffer l'église, et le froid y domine lougtemps.

Pour obtenir la chaleur sufilisante, il faudrait mitire
les poêles près des portes de l'église, de celte manière
elle serait réchauffée ent peu (le temps, oit bien encore,
ont pourrait, si la cave le permet, les placer nu-dessus di
plancher, et destribuer la chaleur dans toutes les parties
de l'église.

Le chauflhge étant toute une question pour nous, nous
donnerons un autre mode pour chauf1br les églises, mode
qui accorde tout le com>fort désirable et peu dispendieux.
Il consiste à ériger les rangées de banlcs à trois ou q 1utre
pouces duii plancher, cette fllévation est entourîée dans
tout son parcours d'ut gr.lage soit en hois ou route,
ont laisse circuler la clalei r dans tout ret espace vidte,
bien entendu qu'il faut meltro le poule oi la fournaise
dans la cave pour ce mode du chaillage. Un gros poêle
suflit pour réchaulfler un édiflice de 100 x 45 et du 30
pieds de hauteur. Pour le plan en question il faudrait
deux poêles ordinaires. Un autre avantage, un mettant
les poüles dans la cave on se dispense d'une grande lon-
gueur de tuiiyauix, re qui est d(s1grnle n to1t1 temps.

Je recommanderais aussi de teindre les pluaiclers et

3.-Cutue de la façadu.

positions indiquées sur la planche No. 2. Oit remar-
quera que les portes latérales sont a deux ventaux ce
qui est une protection pour l'hiver.

La planche No, 3 explique les détails de la charpente
ainsi que la connexion de la charpente cliu clocher. Le
No. 4, représente la charpente des autres travées. Les
piliers de ces charpentes doivent être de 6 x (6 pouces ;
le reste doit être élevé en charpente, qu'on est convenu
d'appeler Lui.ourd'hini rhariepnte /bwllon. Dans quelque
temps nous donnerons des articles su r ce imode de cous-
tructiont si avaningeux, avec le nombreuses illustrations.

De la Construelion.

On doit construire un solage ei pierre brute de car-
rière ou des champs, avec des piliers aussi il pierre si
l'on veut pour servir de base solide aux piliers on colonnes.

Inutile de dire que la hauteur Ili solage dépend des
circonstauces. Cependant, si l'on a t'intention d'enterrer
dans la cave le l'église, il convient qu'il soit assez haut
pour pouvoir y circuler facilement. Si l'église n'est que
temporaire on petit remplacer le solage en pierre par (les
poteaux de cèdre, d'au moins dix pouces clu diaietro au
petit bout et espacés le ciinq pieds ei cinq pieds. On les
recouvre ein madriers, et on remplit le vide formée par
les madriers de terre oit mieux de tan. Il faut aussi
fixer des poteaux semblables sur doux autres ligues, pour
recevoir les solives destinées à supporter les colonnes.
Oi dispose les solles et les laribourdes, qui doivent être
en épinette rouge oui eni cèdre. I'ôdifice doit être couvert
vin bardeau ainîsi que le clocher si l'on Veut, ou bien un
fer-blanc. On couvre toute la charpente le planches de
pruche sur le biais ce qui donne à la bâtisse une plus
granude solidité, on applique ensit un double dU papier,
le premier est un papier feu tre et l'autre uni> papier goit-
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les huiler par deux couches d'huile de lin c'est beaucoup
mieux que la peinture et tous les ans ou tous les deux
ans on met une nouvelle couche d'huile, toutes les pein-
tures à l'extérieur doivent être fixées à l'huile de lin crue.

Pour la voûte on peut la faire en bois ou en renduit,
l'un vaut l'autre, si on la fait en renduit,on peut la teindre
soit bleu ciel, verc très-pale ou en grisailles, à peu de
frais. Tout considéré, je préfère une voàte au mortier. à
condition que l'Ion se serve de lattes clIanfr'enîs. Il y a
une foule de manières pour orner et décorer des voites
de ce genre, il serait oiseux d'en parler ici. Les colonnes
peuvent être de 6 à 8 pouces carrés, et renflorcées sur
chaque face d'une colonette en demi-cercle. La base
doit avoir au moins 4 pieds de hauteur, et étre de 10 à 1
pouces carrés. La balustrade doit être élevée de deux
degrés.

Il ne faut pas oublier, pour être conforme à la loi, de
disposer les portes (le manière qu'elles ouvrent en dehors.

.le serai à la disposition de ceux qui voudraient se
servir de ce plan d'église ou de tous autre plan, soit poit
les préparer soit pour les devis.

Plans pour le prochain numéro. Nous donnerons la
manière d'augmenter la capacité d'une maison ordi-
naire tout en l'embellissant à peu de frais. Cette maison
est dans les environs de St-IlIvacinthe et elle ressemble à
la moitié des maisons que l'oit rencontre dans nos cam-
pagnes. Le propriétaire à l'intention de l'agrandir en
suivant les pians proposés.

A. KEKOACK.

COMMUNICATION.

L'*Assomti[on, 9) Août 187à5.

A. KÉnoAcK, Eer.,

Editeuir de la Re eAvuericole, St-IlyacinilIte.

Monsieur,
Vous trouverez ci-inclus trois grands ennemis de lapafate,

ou, si je ne lle trompe point, trois de ces terribles insectes
nommés doriphores à dix lignes. tu chrysomnèles de la
pomme de terre, en un mot le Coloradu potatoe luy les
Américains. Je viens de les prendre dans un petit chiaiip
de patates situé dans le village même.

Dès le commencement de juillet, j'avais déjà remarqué ce
redoutable coléoptère qui, aujourd'hui, a fait périr plusieurs
pieds de patates. Le propriétaire m'a dit que c'était la
troisième annee qu'il le voyait sur ses patates; niais cette
année, il s'y est montré en hien plus grand nombre Iue les
années précédentes. J'ai rencontré aussi cet insecte à lu-
sieurs endroits dans le comté de Montcalm, vers le milieu
de juillet, entr'autres à Ste. Julienne et à Hlawdon. C'est
la première année que je le remarque ici. Dans Montcalm,
on m'a dit la nième chose.

Le doriphiore n'est pas en nombre assez considérable pour
causer des doinniages appréciables. Mais c'est le temps de
lui faire la guerre. Les cultivateurs nie devraient pas négli-
ger ce soin. Un fléau nous menace; ayons la sagesse de le
prévenir par tous les moyens ent notre pouvoir.

Veuillez mue croire, cher Monsieur,
Votre très-humnble et dévoué serviteur,

J. J. Il. MAIISAN.

NOTE EDnT.-Les insectes envoyés sont réellement des
doriphores à dix lignes, et d'après d'autres nouvelles qui
nous viennent de différents points (le la province, la mnulli-
plication de ces insectes ie peut présager rien de bon à
l'avenir. Il faut donc de toute nécessité suivre les conseils
de M. l'abbé Provancher et de M. le Professeur de l'Ecole
d'Agriculture de L'Assomption.

NOTES EDITORIALES.

LES LIVnES D'AGRIcULTURE PnATIQUE.

Unii grand nombre de cultivateurs nous écrivent pour
deumiander les renseignements pontr se procurer des livres
agricoles convenables poin' notre sol et notre climat.

Ils sont rares, pour ie pas dire nuls; nous avons plu.
sieurs opuscules remplis de bons renseignemeni.s gén'-
raux. En attendant que quelque cultivateur pratique et
instruit remplisse cette lacune, nous recommandons les
suivants :

Causeries Agricoles, par E. A. larnard
Petit Mainuel d'Agriculture, par le Dr. Larne (ce l'elit

Manuel est obligatoire dans les écoles;)
Considérations sur l'Agricul tu re Canadienne;
Botanique, par l'abbé Moyen ;
Eléments de Botaniue, par l"abbé lrimoet
Elénients de Chimie et de Physiqe Agricoles, par

F. A. 1. Larue;
Le Livre aux cent louis d'or ;
Manuel Eléientaire de l'Agiiculture, par uni membre

du Clergé canadien
Questions Générales sur l'Agriculture, par le Dr. 11a.

('" . .R
Ce sont toits des ouvrages écrits au point (le vie cana-

dieu. Avec leur aide, on se faiharise avec les principes
gétnéraux de l'agriculture, mais leurs applieations vaient
à l'extrême, suivant le sol, le climat, le besoin des tmar-
chés, etc.

Mais avec ces principes généraux, aidés par ui journal
agricole pratique, ollrient toutes les chances de succès
possible ; comme ces moyens sont à la portée de tous les
cultivateurs, ils nte sont pas excusables le n'en pas pro.
iter.

Depuis quelques mois, nouis possédons un ouvrage .
complet traitant sur le verger, le potager et le parterr',
par l'abbé Provenclher. Je m'abstiendrai d'en faire l'é-
loge ou d'en reliausser le mérite ; le nom dILe son auleur
suffit amplement. Le prix est d'uIne piastre seulement,
et cinq centins en plus par la malle.

Nous attendons avec impatience l'ouvrage de M. Lain-
dry sur l'agriculture. Comme cet ouvrage a été cou-
ronnmué par le Conseil d'Agriculture, compose d'agronoumes
distingués, nul doute qu'il est appelé à rendre à la classe
agricole les services les pins utiles.

D'UN LECTEUR DE LA " REVUE."

Mionsieur,
Ce printemps, de bonne h'enr'e, je nie suis procuré

deux gorets de l'année avec l'intention de les engraisser
pour Noël (ils sont de la race White Cliester; je les ai
bien soignés, ils sont déjà bien gras pour leur age, miais
ils ont le mal de pattes et ne paraissent pas proliter depuis
deux ou trois semaines, et même ils commencent à dépé-
rir. Je leur ai donné des remèdes sans succès.

Pour les individus de la race Wlhite Chester et d'autres
races anglaises aptes à un engraissement précoce, il faut
eviter de les soigner trop, il faut bien leuIr laisser faire
des os et de la charpente, autrement ils seront sujets à
ce que vous appelez le "mal de pattes."

Je conseillerais de les tuer s'ils sont encore forts en
graisse, parce que maintenant ils ne pourraient faire de
profit. Chaque race a ses aptitudes, et il faut agir en
conséquence et se rendre bien compte des conditions
requises pour chacune, autrement on' s'expose à prodiguer
des soins sans profit, ce qu'il faut surtout éviter en agri-
culture.
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EMBARCATION DE RIVIÊRE.

Il est assez commun de voir le long de nos rivières,nu
grand nombre de propriétaires riverains qui ne possèden
pas d'embarcations d'aucune description. Il semble pour
tant que ceux qui ont l'avantage d'habitor au bord d'n
rivière dl.vraient jouir de la commodité d'un bac, d'uni
rhtalupe, ou de toute autre embarcation convenable
CLte jouissance rend la maison agréable aux enfants e
a ceux qui l'habitent. Un bateau quelcui e est en niém
temps très-utile. Il est à ma connaissance qu'un cultiva
tur à l'aise, résidant sur les bords de la rivière Riche
lien, vit périr sous ses yeux un de ses enfants, faut
d'embarcation, on élait allé chercher le hac du voisin
mais il arriva trop tard. Somme toute, la possession d'une
cm barcation est d'nn prix incalculable dans une fnu 1<

. de circonstances, d'autant plus, qu'il est facile d'en fabri.
quer pour un prix si modique. En vue de rendre l'exé.
cultioi d'une embarcation facile à.ceux qui voudraient en]

. construire eux-mèmes. Nous donnons dans ce numérc
les dévis nécessaires pour faire à peu de frais une clia.
loupe solide, en même temps que légère et facile à ma.
ureuvrer. Son prix de revient est quelque peu supérieur
à un bac ordinaire, mais il est plus durable.

l'engagerais les jeunes gens, lils de cultivateurs à
essayer de construire eux-mêmes ces embarcations, car
ils doivent connaitre l'usage des outils de charpentier ou1
menuisier, et toutes les fermes bien tenues, ont toujours
lans un lieu spécial un assortiment d'outils de ce genre,

et souvent même une boutique proprement dite. Bientt
viendra le temps de choisir le bois convenable à cet
efTet.

Pour cela il faudra choisir un beau pin ayant environ
cieux pieds de diamètro avec un tronc élancé et bien
formé de vingt pieds dle hauteur ait moinssans branches,
plus les troncs nus sont longs et gros, plus c'est avanta-
geux. Si les troncs sont légèrement courbés, ils n'en
sonît que mieux pour donner plus d'élégance à la forme
de la chalonpe. On les abat dans le courant de septembre -
à cette époque tonte la sève est formée en bois et il ne
retire pas poir la peine en le faisant sécher. Le secret
d'avoir du bois de soi-vice en bonne condition c'est de le
couper lorsque toute la sève est employée par les pores
du bois, alors celui-ci est solide dans toutes ses parties, et
puis durable pour n'importe quel ouvrage.

Aussitôt le billot préparé, il faut le transporter au
moulin et le faire scier au plus vite, car plus vous retar-
derez plus le bois sera sujet à fendiller. Faites le scier
d'un pouce et un quart à un pouce et demi fran--s d'épais.
seur suivant le degré de solidité que vous voulez donner
à votre embarcation. Vous pourriez en faire scier même
d'un pouce pour des chaloupes fines et légères, à la
course. Les planches les plus larges servent pour les
côtés, il ne faut pas commencer par faire équarrir le

billot, il faut le faire seier avec toute soi écorce et faire
scier les morceaux de côtés de deux pouces d'épaisseur
pour les quilles. Dans uit billot de vingt à vingt-quatre

n1 pouces de diamètre vous avez tout le bois nécessaire pour
t construire deux chaloupes solites. Dès que votre bois est

scie, il faut le mettre daims tii endroit sec et aéré bien pilé,
e avec une planchette à chacun des bouts et aut milieu de
3 chaque morceaux, et sur le dernier morceau une bonne

pesée <le roches pour les maintenir en position et les cm-
t pêcher de gandoler. De cette manière dans la saison
3 d'hiver, temps où vous avez plus de loisirs, vous pourrez

constriuire facilement une embarcation, qui rendra votre
- résidence riveraine dle plus n plus agréable, en mi

temps vous ferez preuve de votre capacité et de votre
savoir faire, et petit être aussi vous faire une source le
revenus dans ii temps où un grand nombre de cuilti-
vateu rs ont peu.d'occupations.

A ce moment de l'annmée les gravures ci-jointes, vous
seront d'un grand secours,cii voici les principaux détails.

Les dinînsions sont pouitr une cialoupe de viiigt pieds
et capable de porter cinq personntes adultes tn toute sécu-
rité. Si vous la faites <le vingt Cingq pieds elle portera
huit personnes et ainsi de suite, pourvu que la largeur
soit proportionnelle. C'est-à-dine dun cinquime de la
longueur totale. Une chmaloîlupe de vingt piedls de toi-
gueur devra avoir qtuatre pieds de largeur à l'etnvertu ru
et pas moins de quarante pouces at fond. Une de vinîgt.
cinq pieds, devra tre de cinq pieds <le largeur à l'oiu ver-
ture et cinquante poices au fond environ. ILa hauteur
des côtés, doit être de -18 à 20 pouces. Une chaloupe le
20 pieds petit avoir 2 paires le rames de 7 pieds de loti-
guteur totale, No. 1, coupe d'un des côtés dIe la chmalotupu
de 18 pouces de largetir environ et plus large si c'est
possible, dans ce cas on petit cintrer le patron de deux
pouces au contre, ou mieux encore si le bois est large et
courbé naturellement t.

2. Coupe dui fond on remarquera que l'avant est plus
bombé et plus largo qe l'arrière, c'est afli que la vitesse
soit augmentée. Si la forme des bouts était égale, la cha-
loupe filera assez bien, si la partie de l'arrière était plus
large que celle de l'avant, elle avancerait difficilement ;
mais dans le premier cas. l'avant étant plus large que
l'arrière, la masse d'eau déplacée facilite la marche sin-
gxîlièrement, en pressant l'arrire de la chaloupe.

3. Forme des rames, pour fixer la rame sur le pivot du
talet on pratique un oeil dans le bois tel qu'indiqué, ce
qui facilite la manoeuvro des rames mieux qu'avec titi
oil en fer.

4. Partie en bois pour la voile.
5. Foi-me <le l'écueson pour- l'arrire de la chaloupe.
6. Pièce de l'avant, munie d'une petite courbe en épi-

nette rouge, ou en fer, peut- fixer cette pièce à la foncure.
7. Coupe supérieure et rebords de la chaloupe.
8. Siéges.
9. Renforts, celui de l'avant est muni d'une ouver-
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ture au milieu, pour y iaintenir le matt de la voile en mirsu r da /ew.e lînous teno.s à la dlisîposilionil
place. d les niouiv;uix ablounès.

Io. Coupe traîsvîrsale3 de la quille, laquello est ordi- ! Envoyez ql.01) par lelle curegislrY, el adressez
lunireeel de deux poutes sur quatre, et. iuaintenus par .TE .lt;/// '.

le longues vis.
I1. Forite iii la voile et disposition di mat :échelle SP l YMITIE, 1 Q.

Io pieds all pollv'. Cttie vile st laliritne :avee l n hon Nous ;vons i'ni unt m orrespliid;'nut ion-sigit roj> v . . is
esilot1 ordiliaire. Les Proportio ns ordinair's llne voile ie l'e qitje lls ivois ui tIdi nitit'hant esa 'itenis irre*spîl -

1101111 t'e eillbar'aiOu île ce v elore. solt- pouir lil Iatilteur s;bles flii part'ol' rellt ilns ic0aii1its piolar v îlri'r 'lies al-bri-s
l'u toir's ile la longut'ur t poulr la plus grandet poilitt. 1rtliit'rs. Noils neli 'l!.,luims Is ilie \ qui' e il- iloilili,er

dei' la luoitié dt la loungieiur. Ailisi pouor (ittiltloujipe îîlphinie et en lit.re *istice a tuis, 1it;8is nfits ;iuîo'ilrîitlis à avilir
Io vingt pied, la voilé' :ura t 1 pi'ds Ile hauteur environ une signat ur'. %Il u y '. VIte Ie 1-41pTOSItu1, e al;ule une

et dix plils. del largeur al hias. mnaison caalliennviie ilupor111lanIle.
01n se sert pour larguer et atanineer les voiles le ii'

dIms unates giq eh aui peut abique r. La corde ordti-
niaire eiroileée à trois biuiis le vaut rien. Oit doit tot- Le Misée Leichevalier.
jours couronniti<r le iutat par une petite llh ith' Il à 15
pouves de' hauteur et sur la îluell' littu' uni, petite balul.'-

rille lle v-sulleto r. î'lle sstii it à t·t'ollu;.ln' luil l 'i I la Vu g';îî l % um I l li q n pas le'teurs, qui nm'u' .l Ies lofisirs
direciti dli vei t. liiiitilo d'aj iîtu er ile Iul-ma doit tre p 'inusîîîir Ihisoir e na 1 Ilr-Ile. 1ti'riîni biin lorsqpu'ils

imiolibr et tourner dacile' l:t dans sou étui. ;i-ii'um I'si on il'alb i M tllrairl, de isiter le lusée
12. Plac..' dhes Iale's, il tie faut. rieu éparguer pour les .11,eer;ir, :î No. 2:i2, r.u' N -t-);i', tilu enIre p;a- le

faire soidie et durabs: île biuns tlis i de hiines magasin dé- musique le 1. Eliourin-r, - liteuîr diu ( naii/
raules c'est essentitI. Il faut laire lis talels aussi liauts ,

que p i all que .ls geoliuiix ilesi rainll*urs lie nuisent lS p inisi'ites i'' îliai'uilt jautais ie Visiler
pas à la iua iniivre. ('est Ilne liule prnul de la les Mudes i plus firte isn et·lles qpli 'ne le soit tpi a.s ivit t

rnîforeir'e elnque' e'I* par dles éussons alit de les lier tuIl à ga-Ir <lanis n unel visiti- ile re iire, oil, s;ans se fali-
solilenent au ux lalaites de la cialouplme -•1111r, fi Ip'i-ol n se réerô·iît. . -îuî x-là je reemn uniîic

Il une faut paîs îulieir' le gouvril, il e'st f;le de voir ;î'îldtier le déparleet des diise'ux p y'avs, la plupart
sa fornlie danls l'apparence gruirale l; chloupe, l d'tre nîs, il liti lu'ur, ntouls inrmus siint le nom

fiaut avoir la précaution de ne se tir jtUiais pltus de réel M' iseun Is dusi inunuits, i · p'a.xem 1ple n applle
le'mx dielhonlt. dans tl'iill po rle qutello' t'Ii ha re t:io'i. la i-i ; ¡ , , ,- j n u y l'¡,n1s11 etl ainsi de suile.

part d1 t temps il n'y a pas di danger. inis la pîreat'aution A parl des oi.seau il va a' îmmou d'a dtires ilusîes tii peu-
i t njamais de troi. vent voius interesser. Le prix d'entrée i''st fii! le îes.

la plus gratul Iartie des malheurs qui arrivent sur
les rivieres ou ailleurs lprovieuumîent rnreîîîent d'aeîients. ----
mais Presque toujours d'ilprti declî'es ou i manqiue <l'I. La Chrysomèle de la Pomme de Terre
teution, et souvent c'est, le Iîîeilletur ungeupu se toic.

Poti [ iîieîi'iilî'iiîiî' *''s ir quîi m!<inie.t chez :aous ! Qum faie pl'our- la couleur cirer, v stl gris fini vcionmt
le mieux. et pour lexterietr c'est le luan: et. le vert, oi-
doit tmettre trois voiles de peinture à I liuiile crue, et Laa Doryphore à 10 lignes (Ioilphijai-l 10 lifalI, S.y,renouveler [îar [Inle unvelle couche nu uloins tous les ou Clhrysomle dî la pomnme dfi tîrre, qui, dès l'ailiéedeux aus. . deriièr, se montrait d.us le voisilagdedl Torouto, vientIl ne faut pas par.ruîr la poiriilt sur lis fonds si ou -ti capturé à St. Ilvaciiîinthe mlmnte, til et se montreveut,.les faire durer lonugt'ins in lio otrir. I lljà en quaptité dans les claitlpis de poumes de lerrel'ouir ler loutes les larlies, les clotus f «gLs ohiu s; aux viUroUs d')ttawa. Comiia il est Inu probable qpi,mais des vis lonu.es el. hues ei!st lenre mieux hi o it ' n l sot la qui, les a;t-iureurs île l'itotimraibleveut en faire la depeise, i est plus long et plus suîr. . armée qui va hîietit, euvahir nutre provine, les le'teursIl est lion de umaipr hi clailoupe ; sit Auin non, soit le la Revue aimeront sauis-doute a cànnilre son histoire
d'une figure ou diin chTilre. et à être reuseignés sur at m:iure le conitattre ce

M. A. K Ui'OACK. redoutahle eiiiiînmi.
lais avait I'enlr dris plus de étails, faisons brie-

veiient colilaitre ce que ('ft qiu l'iinsecle et le genre îl
Tous les j nurs, unis receîous des letiies , ntus îde11aii- ve Propre à la classe des îtres daiîs bluelle il se ringe.

an t de's liuérs haitillons de la //ne .1riole, dans Les insectes soit 4s peLits êtres à six paîtles, qpi niit
l'inieitioni de s'abonîer, si fui est satisliit. Lotis l'aludomen divi.zé eit segmflents oit sortions s'emboj-

Les tnis preimiers iiIIIIuros ayant étî tiris à un graunl tant les unes daims les autres, et. qui sulissenît îles iiiîota-
Ilolibre id'xemphries, ilus le ut ide lire oniliailre le mor phoses oit rhanugermvits de forme avant de se 11101Lerî

journal, à I'avenir mils nle pmouîrrojs plui eu exIéîdier le: tels qu'ils sont à lïótat parfait.
cette umaière ; le prix le l'alonnemeient élant si iiminiimue, Leur nomn d'insecte leur vient lit latm insecm, qui
qu'il laut pratiq l nmielomiîi eu tout et par:utiî. veut dire divisé, par allutsionî aux divisions oui sections de

Nous prions lbien les mmis de l'agricuelir', qui out bien leur abdomen.
vuiluii nous encoiurager, le filire crîumtaiti'e tus travauîx et I'ots les insectes, potur parcourir le cercle de leur

nmm eort pourpblier ti journal agricole aussi pratique existe.nCe, passent par quatre états ou fories dilreu
qu' l'est lasavoir : liuf, la larve, la nymphe oi chrysalide, et l'état
Uin ieu pelit nomlire de cuiltiv.aleuîrs i'onit pas vnulu lailé et parfait. C'est ce qu'on nomme leurs mótttaior-

s'abonner, parce que, disent-ils, ils l'onîmt pas besoiin de lire lhoses.
pour c Mlti'r, mais il est hîîni dle reilaruil'el' qute ctoni uf0111 est dèposà sur la plante o0u dans eudroit où

i'eux-làm. ii mêmes qui se plaieut le plus que lagriculture un ltro nuquel il doit dotiner nuissance trouvera la nour-
paie pas; pour eux e ni'est pas surprennuit que ce smit leen iture qtii lim convient.
mais homu lis umtres nont-seuletmientl lngriur diit paver La larve est le vol' ou chenille qui éclot de 'ou. Cette
et il flit qu'elle paie, parce qu'elle est le soutien di- lui larve se nourrit de feiiilli's, fruits, chalrs, etc., suivant
société. - - - - - - -

Nous avons encore en main quequiesi enles cesiiî les tii-e- i ) Le siul indtividu rbiiell plis ViVtLiIL.
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son espèce, et subit de quatre i cinq mues, à la suite de Observons en passant, que les insectes à métamorphoses
chacune elle augmente considérablement sa taille. complètes, comme mouches, papillons, harbeaux, ie pro-

Parvenue à maturité après un temps plus ou moins filtent, c'est-à-dire, n'augmentent leur taille qu'à l'état de
long, variant suivant les espèces de quelques jours à plu- larves, et que lorsqu'ils sortent de la chrysalide on du
sieurs mois, la larve se transforme on nymphe, c'est-à- cocon avec leurs ailes, ils oui leur taille complèto qui
dire qu'elle assume une nouvelle foirei, di eente, et de n'augmente plus apris. Ainsi. cette multitude de mou-
l'état de ver qu'elle montrait auparavant, et dilétrente cheroins, petits harb'aux de toute taille que vous roncoil
aussi de l'état ailé dans eq ul elle va passer. OUn doone trez,ne sont pas des jeunes de luri res pce qui loivit t pren-
aux nymphes des papillons le nom de chrysalides. La dru le l'aceroissemtîenit, mais bien des espèces dilièrentes,
plupart Mes n ym phes sont incapables le se mouvoir et ne timît de 'ait adultes par cela m né qu'ils oMt des ailes.
prennent aucine notriture. C'est Une nouvelle espre Mais revenons à notre doryphore ou chrysomlîèle de la
d'out' dans iv'liel la larve subit unie sorte d'incubation potme le terre.
pour éclore à éltat parfait. La fig. 5 ius la ninîtr de grandeur nalurelp, à ses

I 'tat ailé ou parfait est celui où n]ots 11voIs les in- difflreuts états, à l'euvme sur une euille de pmu de
sees mimis de leurs ailes et de touis leurs membres terre. On voit en a les mufs attachés à ine nervure dle
prendre Ileurs ébats dans les airs: mouches, papillons. la feuille à soi revers; c nous montre imne larve dévorant
gIIpes, demoiselles, etc. une portion de feuille. C'est lien un vri, lmais il a toi-

Rendons plus saisissables lis déflnitins ci-desss, en fJours l'abdomen rteniîl, tel que nous le représente la
appelant l's illustatonms à concorir à leur intelligene. igiure, et comme tomtes les larves des coleopti'es mi
l'rouons d'abord pour î'xemîîple notre lPolylphémîe (Al/au'ms harheaux, il porte six petilts patt's à 4a partie aitérieur'.
P;3/yphrmusl, Liinné, l'un de nos remarquables 3omlyx à La nyinphe qui dilfîro pen de la larve n'est pas repré-
sole. soltde dans cette figure.

Les eufs qui île sont pas représentés ici sonti dle forme Omn voit en d et vis e l'ints'cte parfait, le prev'mîier ie pro-
oblongue, pîreslime cylindrique, et de la grosseur dlu gris. 1il et. le 'dernier de fIrot oui par.dsss. h inous imtonirl'
ses têtes dl'épingles. Ils sonîlt deposus am i nonbr de 21 une, le ses pattes grossie pour mieux faire distinguer sa
a 300 sur dis fSuil's de cotidrier, pruniors forme.

etc'., ec. Aprsil iluilques jours, il en éclie d petiles Illusecto, comm on le voit., appatient à l'ordre l's
larves oit eieiiilles qui, après leur latrime me, .ut col0tres o dis harlteax; c'est lire qu'il n aliatr
la laille et1 la forme du rule repr'sentne dans la lgure 1. ailes dont, les deuiix supérieures soll. urmes, corées et
Ce son t de imagmnilitîsifu t chenilles d'un beau v'rt trnsp impropres auî vol, elles i servent qie d'étiis pour recoi-
reit. avec sept ligues obliques le chaque côté, et dles vrer les véritables ailes qui se cacleit sous elles en se
tubercules portant quelqlues poils oranges avec ine tache repliant.
dai'geint au milieu. Coite onit l voit ans la figure, finser A l'état par-

Cette chenille, comme celle de tous les papillons no'- rait est de frume assez compacte, et coimimîe <licez lois les
turnes oi cr'ptsculaires, un su crysalide uas à déeou- i eoliteres, s's I'gimilits snlt t is-consistants. Sa oî-
verl, mais se file dans un coconu de soie pour s'y transfor- leui est titi rougeitre sale ou jannåtre, avec handes noires
ilner à lPintriem; la fig. 2 reprsente ce cocon renfermé Isur clhaue élytre, et dis tnches linires de dilrentes
à demi dans Une feuîille. formes sur la tète et le pti'otlor'ax. ChUaque hande unire

La Iig. 3 nous mointr la nynphe retir'n du r'oon. dles lytres est comme bordée de chaque cité de point.
Coime on le voit, ce ni'est pus la chieillie d'au ravanit, enloncés, et les t'oisième t guntr.ième, en commençant à
nais ce n'esl pas uncore non plus le papillon qu'elle va coimîpter' de l'extérieur, solt réunies par' le bas.
pi'oduire. Ie Montagles fio chises sonti la t'rio e ie cet inset.

Enfin la fig. 4 epsel insecte parfai t ou ailé qui Ils vivent la sur uie pamtl indigmne à c's contrées, Il
déposera les uii fs sur les lantes pour couitinuert la soula in mi ostr'aulm, 4pmi, comme la pimmi dlu tei're,
rotalion. Ce papillon est d'un jaune fonc', plus o m11tins tl aplar'tienit à la famille des solamnes. Iinqlie <'niil
ombragé le bruin avcq lime bande grise ;li bord des ailes depuis ii deImi siècle, il n'avait enîcore attirù l'attention
et des taches tranîsparentes en forme d'eiîles sur 'lia qle des entomologistes, lorsqu'il y a mt lu inzaine d'anî-
('unsse d'elles. Il mesures souvent jusq u emq pouces nées, la civilisation est ailée le cherchr aits sa retraite
d'eiverguie. poum' l'introduire dans nos cultures ; et dles lors il se déve-

Telle est la vie, la série d'volutions commnue à tous loppa si promptement et si ploigieusemnt, quin liil-
les ims«ctes. sieurs endroits on a été forcé d'ahandonner comiplète-

Mais Lotis lus insectes qie, nous voyous à l'état ailé i ment la culture de la pomme de terre.
mouches, guêps, hourdons, etc., passent-ils ainsi par Une fois sorti de sa retraite, il prit du suito sa mari'leî
l'état du Iarv? cotmimncnt-ils lemr existence par n'tre ves l'Est, et la constamment suivie, s'avaimçantt (le 150 a
que des vors/ 200 milles chaque aimée. En 89, on constautai t sa

Tlous, sans excenption, paussent à l'tat di lave ; cepen-- prsenre dans le Nbraskn, à un cntie mlu ni illes à
dat uin certain nombre, commne les lémiptres, (punai- l'Ouest d'Omaha. En 1801, allant Loujours d'uni champ
ses), lis orhioptères (sauteorel les), et une partie desnévrop. de lommes du terite à uit autre, il envahissait 1'lown.
lères (dmoiselies), mme prennent ias la forme de vers et En 1864, il traversait le Mississipi et se répanit daus
ie subissent que les métamorphoses incomplètes. C'est 'llinois, par aumî moinis cinq endroits diflf-renits. EU 1867,

à-dire que citez ces derniers la larve, atm sortir de jonuf, il traversait la frontière Est de l'Illinois et se répandait
a à peu près la méle forme que l'insecte parfait, sauf dans l'Ouest de j'Indiana et le coin Sud-Ouest dut Micihi-
toutefois une taille plus petite et les ailes qui leur man- gaU. EU 180, on signalait sa présence danis la leilisyl-
quient ton jouris. Mais tous les autres, dits à imiétamor- vaime età Windsor, dans Ontario. L'aInée dernière, on
pmoses complètes, pssent par' les diffréentts états que nous le trouvait dans le voisinage de Toronto, et cette aiinn ée
avons nots, savoir : ouf, larve (ver ou chtenille), nym- môme il est un quantité à Ottawa, et on vient d'en cap-
Ihu (ou chrysalide, ou dans un cocon), et insecte parfait turer in Individu à St. Il yacinîtheu même.
à 'état ailé. Ainsi, la mouche de nos maisons dépose Une fois intr'oduite dans nos cultures, cotte chrysomèle
ses oeufs sut' le fnmier des chemins (celui l cheval semble avoir lait de la pomie du tmru sa nourriture
particulièremen t), il eu éclot des petits vers blanclitres exclusive. C'est certninement le luls redoutable ennemi
qui se nourrissent de la substance môme du fumier, qlu'ait encore rencontré la plante au.V pommes d'o, comm
ceux-ci se transforment ensuite en nymphes dans tn petit l'appelait Parmentier. Nous l'avons vu à l'œcuvire dans
cocon, ut la mouche sort, de ce petit cocon à lotat ailé filliois, un 1870. Non-seulement le limbe dle la feuille
Et il enu est aimsi pour totis les autres. disparalt sous les maîàchoires de la larve, mais encore les
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nervures, les pélioles et souvent même la tige entière est mîarqué que dans ces dernières années la Doryphore s'était
rongée, déchiquetée, anéantie. Aussitôt la larve sortie inontrée un peu imoins nîouinbreuîse, et qu'en plusieurs ent-
de l'Suf, elle commence par se ronger un trou dans la droits, méme sans lui faire la guerre, on avait pu obtenir
feuffie mémn.' et l'agrandissant tous les jours, elle finit des deimi récol les de pom mes de terre. Espfrons que la
lieitòt par touit dévorer. Et elles sont d'ordinaire en vigueur dle nos hivers, joile à la courte durée de notre
telle quantité, que souvent on peut les prendre par poi- belle saison, et surtoul la N igillance des ceumlivateuirs à chasser
gnées sur le ieé pied. l'insecte dès qu'il se mllonltrera, nous emtnt de nous

Ce n'est à proprement parler qu'à l'état de larve que soustraire à te llénu, qui est In des plus redoutlalles aux-
l'insecte est :lommageable, mais comme il y a plusieurs quels ail été soumise l'agrieuilture.
générations dans la même saison, et que les éclosions L'\ Pî OVANCilEli.
n arrivent pas toutes à la même époque. du printemps a
l'automne, on vo4t. de ces larves sur la plante, tant qu'il N. B.-Aul muoiumiet le melre sous presse les vignî'lle'sreste une partie assez tendre pour être dévorée. A l'an- m
tanine, les larves qui n'?ont pias encore subi lour méta- axîule éèeI~rit '-esi 'atitl 'io'
morphose s'enfouient en terre pour y passer l'hiver. et pre
dès les premiers jours du printemps elles se trouvent --
prêtes pour attaquer la plante au moment même qu'elle
se montre hors de terre. La destruction est parfois si Membres du Conseil d'Agriculture de la
complète, qu'en plus d'un endroit dans l'Ouest on a Province de Québec.
renonc ntotalement à la. nilture du précieux tubeircule.

Maintenant que l'ennemi est rendu citez nous, que faire ?
Comme la péninsule entre les lacs 1luîront et Erié n'est Ponr i'i ation de ns lerleurs, nous dunnons ci-des-

pas très-étendue, nous suggérions, en 18'10, le mettre ds sous les noms et resilenies sles ieiires île la Chambitre
gardes à cette frontière, c'est-à-lire d'engager les habitants r l uîî'. 'v me'; ' is, um y inSmi
de ces quartiers, au moven de primes, à faire la chasse aux "es '"îo.îs îles Sociétés 'Agriculture, de leurs Présidents,
premiers insectes qui tenteront de passer dans Ontario ; 3 ice-Iresidmeis et Secretair'es, auisi que les ehiels-lieux:
mais rien de tel n'a été fait. Cependant nous pensons que Président, M. J. M. Iir'owiing, Montréal.
c'est encore là le moyen le plus ellicace le se miieltre à ViM-résiden , .. L. Il. .\lassue, Varennes.
l'ahri du lléau, nous voulons dire la chasse à l'inse'te imme lin. Clis. de liourierville. (.-ofici) Bobiclierville.les son apparition. Il I'y a pas de doute que si les muni- il. Garneau ......... Quebec.cipalilés sacriliaient quelques centaines le piatres a être '' ,. 0. BeauIîei.........Nlnimaii.olfertes en prines pour ces insectes, ou nie parvint a arrêter .ie e la Prade.leur dillusion, ou du monms à restreidre tellement leur " D. E. Price..........iébec.
nonbre, que les dommiages causés pourraient être suppor- 1 M IL ....... ullili.
tables. Mais en l'albsence dce l'autorité mmiiiiicipale, il autMM. A. Soiiii.î'ilI Laliu.
qlie chaque cultivateur se constitue lii-imèmne le gardien det
son propre cliaiip. len le plus ellicae fille cette chasse. i 11 . lli M..r.......là-Il ilî'.
surtout dans les co miencemeits de l'apparition des insectes, M
et elle n'est pas si dillicile qu'on se le ligure généralement. L. lleaub en, .1. '. . trtal.
Que (les enfianmts fasse la ronde diti clami de palates, tout
les deux tit trois joirs, recueillant o.11 écerasant tiites les L. é lue...........D houi.

A. Maî's;sil ........... L'' hi îpiiIi.chrysonièles qu'ils pourront rencontrer, et certainîemiemnt les. lié. .rsa............L i n.
eégs nc seront pas appléciales. Mais si vous laissez l'en-

nicmni sans contr le, iluili il nie se compter' plus f!ie par " N libu-kwod.......Wei Shelford.iiilliers et par iiillions, ce ie sera lulîs le temîips de préveriiî.
ses attaquess, il nme vous restera plus qu'i travailler à allé- " I . arlav a t ....... I-Dominiîie.
nuîîer les dommiiages aitant que possible, et le succès ne " .L. N. GaiFrat ..... L As Nmon.
pourra ètre qlue fort défectueux.

Le reimède qu'on a emii ployé partout dans l'Ouest est le ' . J. Leci're, Se'ritisir, roa I
vert de Paris. Celte poudre se répail sur les feuilles après llureaux, 65, rue St-Gabriel, onrmal,
une pluie ou une forte rosée pour qu'elle y adhère. Comiiime
cette poudre est um arsénite tie cuivre, et liair coiséquent un
poison des plus violents, elle exige îles précautions ~dans ses Un nouveau Ciment.
manipulations. La respiration de la poussière pourrait avoir
les plus sérieuses conséquences. On la renferme dans une
petite boite de f'erblanc percée de trous qu'on lixe au bout Ui chimiste franrais a réussi à prpareri un composéd'un bâton de quelques pieds de longueur, pus se tenant minéral, un espèce de pâte, qu'on dit supérieur ai ci-au dessus du vent, oit la secoue sur les plantes. On mêle la ment hydraulique pourî' lier la pierre et rêsiste' à l'actionipoudre à 6, 10 ou 12 parties de sable, de cendre ou le fa- de l'eau. Ce Composé devient aussi duri que la pierre, nerime, parce que pure elle pourrait faire perir la plante avec se détériore pas par son exposition à l'air, et est à I"pl'en-le parasite. Du reste, nul craimte pour les tubercules, car va (le l'action des acides. Voici sa composition : 19 li-les plantes ne puisent dans le sol, quelque soit sa coipo- vres de soufre avec 4-2 livres de poterie et de verre râ-tion, que les sucs qui leur conviennent. duits en poudre Ce mélango est soumis à unmme douce

On a fait un tel usage (le vert de Paris dans l'Ouest, chaleur qui permet ai soufr'e de fondre. et toute la masse
qu'une seule ville, Lacrosse dans le Wisconsin, ei a vendu alors est bien biassée jusqu'à ce qu'elle devienne tout-à-
14200 livres en une seule année. Et cependant les résul- fait homogène; oi la verso ensuite dans des mouiles etoni
tats ont été encore fort peu appréciables. Car de nouvelles la laisse refroidir. Cette cormpositioni fond à une temupé-
éclosions d'insecles se montrent tous les jours, et chaque rature de 300 dogris Fahi'elieit et, peuit être emuployéIo
pluie venant laver les plantes, le saupoudrage est souvent à de nouveau sans rien perdmre de ses qualités; toutes les
recommencer. Il est certain que la chasse aux insectes fois qu'on veut changer la forme d'un appareil, onIla fait
Imclmes, qui petit fort bien se t'aire ail moyen des enfants, fondre à une chaleur lei te, et oi opère comme avec l'as-
est beaucoup plus ellicace. phalte. A 270 degrés elle devieit aussi dure que la

Comme chaque insecte a lui-même ses ennemis, pour pierre et peut encore conserver sa solidité dans l'eau
mettre des bornes à sa trop grande multiplication, on a re- bouillante.
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